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« Car un laque décoré à la poudre d’or n’est pas 
fait pour être embrassé d’un seul coup d’oeil dans un 
endroit illuminé, mais pour être deviné dans un lieu 
obscur, dans une lueur diffuse qui, par instants, en 
révèle l’un ou l’autre détail, de telle sorte que, la majeure 
partie de son décor somptueux constamment caché 
dans l’ombre, il suscite des résonances inexprimables.

De plus, la brillance de sa surface étincelante 
reflète, quand il est placé dans un lieu obscur, 
l’agitation de la flamme du luminaire, décelant ainsi 
le moindre courant d’air qui traverse de temps à autre 
la pièce la plus calme, et discrètement incite l’homme 

à la rêverie. N’étaient les objets de laque dans l’espace 
ombreux, ce monde de rêve à l’incertaine clarté que 
sécrètent chandelles ou lampes à huile, ce battement 
du pouls de la nuit que sont les clignotements de la 
flamme, perdraient à coup sûr une bonne part de leur 
fascination. Ainsi que de minces filets d’eau courant 
sur les nattes pour se rassembler en nappes stagnantes, 
les rayons de lumière sont captés, l’un ici, l’autre là, 
puis se propagent ténus, incertains et scintillants, 
tissant sur la trame de la nuit comme un damas fait de 
ces dessins à la poudre d’or. »

Éloge de l’ombre - Junichirô Tanizaki
1993
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C’est beau une ville la nuit 

* Roman de Richard Bohringer, édition Denoël, Paris, 1988
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INTRODUCTION

Le rythme circadien structure nos modes 

de vie au gré des temps diurnes et nocturnes. 

Une fois la nuit tombée, la cadence urbaine 

ralentit progressivement. Seules quelques activités 

persistent bien au-delà du crépuscule. 

Si l’éclairage artificiel participe à la visibilité et 

la sécurité des villes, il n’estompe pas totalement 

la frontière entre jour et nuit. Dans certaines rues, 

le silence prime et malgré quelques grincements 

noctambules, le mystère de la nuit, fait d’ombre 

et de lumière, réserve encore à l’homme une part 

d’inconnu. 

Ce mémoire est issu d’une rencontre avec la 

cité médiévale de Vitré, une ville particulière pour son 

histoire, l’architecture qui l’illustre et les stratégies de 

mises en valeur qu’elle implique. 

En 2016, dans le cadre d’un enseignement 

intitulé « Conception Lumières », 22 d’étudiants, 

dont je fais partie, visitent cette ville dans le but de 

concevoir un projet de plan lumière pour le centre 

historique. 

Le 17 mai, dans la majestueuse, et quelque 

peu intimidante, salle des conseils de l’Hôtel de Ville, 

lui-même situé au cœur du château emblématique 

de Vitré, les étudiants énoncent leurs propositions 

aux élus. Cette restitution n’est pas issue d’une 

commande concrète, mais plutôt l’occasion pour la 

municipalité de s’inspirer du regard neuf que leur 

apportent ces apprentis architectes sur la ville. 

Ce jour-là, sur les pavés lisses de la place du 

château, je me retourne et, face à cet aïeul de pierre, 

je décide de poursuivre mon travail sur les lumières 

vitréennes. Un travail de recherche et d’écriture qui 

retrace l’histoire contemporaine de cette commune 

atypique, celle-ci même qui décida, en 2016, d’offrir 

une nouvelle identité lumineuse à son patrimoine. 

Pour valoriser le paysage nocturne d’une 

ville aussi marquée par l’Histoire, il est nécessaire 

de définir l’identité qui, par sa mise lumière, sera 

dévoilée à la nuit tombée. Mais les stratégies lumière 

sont nombreuses et pour représenter chaque ville, 

dans leur singularité, elles doivent s’accorder à leurs 

cultures, leurs enjeux et leurs habitants.  

Les villes périurbaines sont des territoires 

souvent remis en question. Longtemps délaissées 

en faveur des métropoles, elles représentent 

aujourd’hui une influence sur les aspects 

économique, politique et touristique du territoire 

français. Il est donc naturel, de nos jours, que des 

communes comme Vitré, dont la proportion de 

monuments rivalise les grandes villes, tiennent à 

faire connaître leur patrimoine historique en France 

et à l’Étranger.  
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La lumière est une opportunité pour ces 

villes de diffuser à grande échelle une image forte 

et attirer aussi bien des touristes de passages que 

de nouveaux habitants. Il n’y a qu’à voir l’apparition 

flagrante d’évènement « en lumières » dans de 

nombreuses villes de l’hexagone. Troyes en lumières, 

Chartres en lumières, Montpellier en lumières sont 

des périodes fastes pour les collectivités qui utilisent 

la matière lumière comme levier de développement 

touristique. Mais cette tendance spectaculaire ne 

va-t-elle pas, à long terme, faire place à des mises en 

lumières décontextualisées et ainsi, laisser l’aspect 

commercial empiéter sur la valorisation patrimoniale 

qui inspira ses débuts ? 

Dans ce jeu de lumière, quelle stratégie doit 

engager une petite ville pour s’imposer dans un tel 

contexte de compétitivité métropolitaine ? 

La première partie de ce mémoire, s’attachera 

à retracer l’histoire de l’éclairage par les différents 

rôles qu’il a joués dans l’évolution de la société. Ceci 

nous amènera à un contexte plus actuel avec le 

développement de l’urbanisme lumière et de son 

principal métier associé : le concepteur lumière. 

Nous plongerons ensuite dans l’Histoire de 

Vitré que la municipalité s’attache à la transmettre, 

depuis quelques années, au moyen de spectacle 

« son et lumière ». Pour comprendre en quoi cette 

démarche a été jusqu’alors privilégiée par la 

ville, nous ferons un rapide retour sur cette forme 

d’expression artistique monumentale et ses origines. 

Enfin, la troisième et dernière partie sera 

l’occasion de retranscrire les étapes de mise en 

forme du projet lumière qui amènera d’ici peu la 

commune de Vitré à lancer son appel d’offres.



I LES LUMIÈRES 
DE LA VILLE
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An Introduction to Lighting - Patrick Di Justo

« L’invention de l’éclairage urbain est souvent 

expliquée par la persistance, au cœur des 

villes, de la peur universelle et ancestrale de 

l’obscurité et de la nuit. »1

Les ouvrages qui concernent les lumières 

urbaines sont de plus en plus nombreux. Ils 

débutent, pour la majorité, par un rappel sur l’histoire 

de l’éclairage et pour certains auteurs, cette Histoire 

remonte aux premiers feux de l’Homo erectus et le 

début de la domestication de la nuit par l’Homme. 

Ces déroulés historiques tracent les inventions et 

les progrès technologiques qui nous ont amené 

jusqu’aux lumières qui nous éclairent aujourd’hui.

Mais plus que les avancés techniques, les 

fonctions que l’Homme a prêtées à l’éclairage 

depuis ses débuts ont profondément évolué et 

suivi les mutations de nos modes de vie citadine. 

Pour illustrer mes propos, le livre « La fabrique des 

lumières urbaines » de Sophie Mosser m’a apporté 

une aide précieuse dans la compréhension des 

courants qui ont influencé le rôle et le sens donné à 

l’éclairage urbain au fil de l’Histoire.

1. La fabrique des 
lumières urbaines, 

Sophie Mosser
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1. la conquête de la nuit par la lumière

Les pratiques urbaines ont énormément 

évolué au cours des derniers siècles et l’éclairage 

public a participé à la transformation des villes et de 

leurs temporalités. Si le développement de nouvelles 

technologies témoigne d’une évolution des lumières 

urbaines, ce sont les motivations qui ont précédé 

leurs mises en place qui ont le plus changé depuis 

leur création. Ces actions successives relèvent de 

grandes périodes de l’histoire de l’urbanisme liées à 

des modèles de pensée dominants. 

Cet historique débute à l’époque médiévale 

où la vie s’organise dans une dualité franche entre 

jour et nuit. Le premier étant caractéristique de la vie 

sociale, publique et professionnelle tandis que son 

opposition se statue dans une dimension intime et 

familiale. L’un se développe à l’extérieur tandis que 

l’autre se replie à l’intérieur du domicile. L’éclairage 

des rues est donc absent de cette organisation du 

travail et de la vie sociale rythmée par le cycle solaire. 

La naissance de l’éclairage urbain en France 

peut être datée entre le XIIIe et le XIVe siècle avec les 

madones installées par les habitants aux carrefours 

pour sécuriser les ruelles et créer des points de 

repère, suivi de diverses tentatives d’éclairage public 

amorcées par les souverains. 

C’est au XVIe siècle que l’éclairage urbain 

prend véritablement de l’importance dans 

l’organisation de la vie urbaine française avec la 

mesure mécanique des heures. Celle-ci insuffle 

une nouvelle temporalité aux journées de travail 

avec des horaires devenus fixes. L’éclairage est 

rendu indispensable par les variations du temps 

d’ensoleillement en fonction des saisons. L’activité 

diurne commence alors à déborder sur la nuit et la 

lisière qui séparait jusqu’alors ces deux temps de la 

ville s’estompe. 

La période de la Renaissance offre une 

nouvelle dimension à la lumière qui devient un 

instrument politique et de représentation, le symbole 

du pouvoir et de la richesse.2 On éclaire plus le bâti 

que la rue pour donner plus d’ordre et corriger la 

déstructure des villes médiévales. Ces principes 

d’ordonnancement et d’embellissement sont les 

ancêtres des installations de mise en valeur du 

patrimoine architectural qui définissent les figures 

fortes des villes et composent le paysage urbain. 

Le XVIIe siècle est marqué par une série de 

réglementations qui constitue des stratégies de 

maintien de l’ordre, de fonctionnalité et d’hygiène. 

La notion d’espace public prend forme peu à peu 

comme un bien propre à la cité au contraire du fief 

des grandes familles.

De véritables dispositifs d’éclairages fixes 

apparaissent alors, et dans la première moitié du 

XVIIIe siècle, la plupart des grandes villes de l’Ancien 

2. En 1688, 
Louis XIV qui 

considère que les 
divertissements 

font partie de «l’art 
de gouverner» fait 

disposer 24000 
bougies de cire 
pour éclairer le 

parc de Versailles, 
une installation 

très coûteuse 
qui participe à la 

représentation 
d’une monarchie 

très aisée et proche 
de son peuple.



20 21

- I - - I -

Continent suivent l’exemple de Paris et Londres.

À l’époque, les rues de Paris et des grandes villes 

de France, sous le régime absolutiste de Louis XIV, 

sont soumises à un ensemble d’ordonnances visant 

à « quadriller, contrôler, mesurer et discipliner les 

individus »3. Les systèmes d’éclairages sont installés 

de manière très régulière en termes de distance et 

de hauteur et sont suspendus par une corde au 

centre de la rue « selon une symbolique évidente : 

petits soleils pendus exactement au milieu de la 

rue, elles symbolisent le roi sur l’ordre duquel elles 

ont été accrochées »³. Une protection officielle qui 

camoufle un contrôle officieux. Car c’est tout à la 

fois une stratégie sécuritaire instaurée dans un 

souci de visibilité pour les individus que pour faciliter 

la surveillance de l’État. L’éclairage devient alors 

symbolique du contrôle social, qui signifie à chacun 

qu’en voyant grâce à la luminosité des lanternes, il 

est conscient d’être potentiellement vu et surveillé 

en retour.

« Tout ce qui brille voit »4

« Après minuit, chaque lanterne vaut un 

veilleur de nuit »5 

La présence de la lumière artificielle dans 

les rues comme symbole d’une surveillance 

devient presque plus effective qu’une réelle 

présence humaine. Ce principe du « panoptisme » 6, 

développé à la fin du XVIIIe, est pourtant déjà utilisé 

3.  La fabrique 
des lumières 
urbaines, Sophie 
Mosser 

4. Gaston 
Bachelard, La 
poétique de 
l’espace, 1957

5. Maxime de 
l’époque de l’État 
absolutiste de 
Louis XIV

6. Le panoptique, 
imaginée par les 
frères Bentham 
est un type 
d’architecture 
carcérale qui 
organise l’espace 
des prisonniers 
autour d’une tour 
de surveillance 
centrale d’où les 
gardiens ne sont 
pas visibles. C’est la 
présence continue 
de cette tour qui 
donne l’impression 
d’une surveillance 
permanente. 

dans l’espace public. Mettant en avant des objets 

représentatifs de la surveillance plutôt que des 

actions répressives. De nos jours, cette surveillance 

abstraite est aussi symbolisée par la présence 

d’éclairage et en particulier dans son absence au 

sein des zones de pénombre en ville. Venelles, 

passages et culs-de-sac non éclairés représentent 

dans l’imaginaire collectif des dangers potentiels, 

d’autant plus lorsqu’ils ne sont pas visibles par des 

passants et créent un fort sentiment d’insécurité. 

Durant la deuxième moitié du XVIIIe siècle, la 

majeure partie des grandes villes françaises disposent 

d’un système d’éclairage public rationalisé. À la 

même période, grâce aux avancées technologiques 

et à l’augmentation de l’intensité 

lumineuse des lanternes, des 

utopies poussent l’idée d’un 

éclairage englobant l’intégralité 

de la ville en un unique point 

lumineux. Une tour soleil de 

360 mètres concurrence celle 

de monsieur Eiffel (1832-1923) 

pour l’exposition universelle de 

1889, mais ce projet de Jules 

Bourdais (1835-1915) sera 

toutefois abandonné comme 

la plupart des projets de tour 

lumière. 

«Colonne soleil» 
projet de phare 

monumental pour 
Paris par J. Boudais, 

architecte du 
Trocadéro, 1881



22 23

- I -

Le  Messager de la lumière, film publicitaire MAZDA, Paul Grimault, 1938 

C’est au milieu des années 1840 que 

l’éclairage au gaz s’installe dans les villes grâce 

aux systèmes en réseau qui permet à toutes les 

lampes d’être reliées au même conduit. À cette 

époque, parallèlement, s’effectuent les premières 

expériences d’éclairage électrique dans les villes. 

Cependant, l’éclairage au gaz reste principalement 

installé dans les villes jusqu’aux années 1930 et c’est 

véritablement grâce aux expositions universelles 

de 1881, 1889 et 1900 que la « fée électricité » va 

opérer son charme sur l’opinion publique. 

Dans le milieu du XIXe siècle, très marqué 

par une endémie d’alcoolisme et de tuberculoses, 

les théories hygiénistes mettent en avant la lumière 

comme une substance qui « flotte » dans l’air et 

possède des vertus curatives. Ce sont les débuts 

d’héliothérapie et de la luminothérapie qui attribuent 

à la lumière naturelle et artificielle une dimension 

médicale et influente l’intensité lumineuse des rues 

pour une impression d’environnement plus sain de 

jour comme de nuit. 

Un film publicitaire réalisé en 1938 par 

Paul Grimault pour la marque de lampe MAZDA 

représente l’astre solaire fatigué annonçant qu’il va 

s’éteindre. Tandis qu’il soupire, la lune, des comètes 

et autres objets cosmiques le blâment :
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« Nous avons perdu la lumière, la santé, la 

gaieté, la joie. Vraiment le Soleil exagère, nous allons 

tous mourir de froid. » 

Apparaît alors le providentiel messager de la 

lumière, offrant au soleil une lampe MAZDA, qui une 

fois engloutie lui redonne son éclat et chasse les 

maladies.7 Illustrant parfaitement une réflexion qui 

prend place dans l’opinion publique, la vidéo met 

en avant la lumière artificielle, qui en plus de relayer 

le soleil pour voir, prévient les maladies et devient 

ainsi « le jour de la nuit ». 8 C’est ainsi que la science 

inaugure les recherches des effets de l’éclairage 

artificiel sur le psychisme.  

L’entre-deux guerre est le théâtre de grands 

changements dans les modes de vie. Les journées 

s’allongent pour laisser place à de nouveaux loisirs 

nocturnes et la publicité lumineuse, qui faisait 

son entrée dans les années 1900, va élargir son 

panel d’usage pour s’implanter dans les cafés, les 

salles de spectacle, les vitrines, sur les façades 

d’immeuble. En 1920, Paris est officiellement 

dénommé « ville lumière ». Les monuments prennent 

alors plus d’importance sur la scène urbaine en se 

parant d’éclairage lors de festivités. Et tandis que la 

présence de l’automobile s’intensifie dans la ville, les 

rues sont de plus en plus considérées comme des 

routes. L’éclairage comme l’urbanisme entre dans 

une grande période de rationalisation qui suit avant 

7. « Le Messager 
de la lumière (Paul 
Grimault - 1938) » 
mis en ligne par 
Shortfilms

8. Extrait du 
slogan concluant 
la vidéo

tout les plans d’alignement et met au centre des 

réflexions la « voie publique ». Les lumières urbaines 

sont conçues comme de simples équipements 

de voiries, de taille et de puissance identiques, 

disposées à intervalles très réguliers qui participent 

et renforcent les lignes de perspectives de la ville. 

Un modèle qui, malgré les évolutions qui suivront, 

reste encore très caractéristique du paysage urbain 

actuel.

L’exposition universelle de 1937 est une 

date importante pour l’éclairage puisqu’il permet de 

mettre en avant son rôle fondamental et convainc 

définitivement de la praticité et la puissance de 

l’électricité pour le servir. 

À cette occasion, Raoul Dufy (1877-1953), 

peint l’immense fresque « la Fée électricité » 

en réponse à la commande de la Compagnie 

parisienne de distribution d’électricité. L’œuvre 

de 600 m², exposée dans le hall du pavillon de 

la lumière et de l’électricité permet de « mettre en 

valeur le rôle de l’électricité dans la vie nationale et 

dégager notamment le rôle social de premier plan 

joué par la lumière électrique » 9. 

Dans l’après-guerre, une nouvelle façon 

d’éclairer s’éloigne du pur fonctionnalisme pour se 

diriger vers la mise en valeur des bâtiments la nuit. Et 

même si Paris est reconnu pour être « ville lumière », 

c’est Lyon qui s’impose rapidement comme la ville 

9. Source : site 
du Musée d’Art 

Moderne de Paris
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La fée électricité - Raoul Dufy, 1937

« DES lumières ». Dans les années 1980, marquée par 

la fête du même nom10 s’y déroulant chaque année, 

la ville lance un grand programme de restructuration 

de son plan lumière. C’est la naissance du métier 

de « concepteur lumière » défini par les documents 

officiels de la ville ainsi : 

« Il est à l’urbanisme ce que l’éclairagiste est 

au cinéma, au théâtre ou aux spectacles 

chorégraphiques. C’est un peu le metteur en 

scène de la ville. »11

Le concepteur lumière opère aussi bien 

à l’échelle urbaine qu’architecturale et scénique. 

L’invention de ce métier pose alors des mots sur 

ce vaste terrain d’application qu’est le sien, dont la 

naissance de « l’urbanisme lumière ». Un domaine 

qui étend son champ d’analyse et d’application 

sur un arbre emblématique, un bâtiment, une rue, 

un quartier, parfois même des zones entières de 

ville. C’est une nouvelle réflexion qui s’engage, un 

nouvel aspect, plus sociologique de l’éclairage, pour 

valoriser l’espace et améliorer le cadre de vie de ses 

usagers.

10. La fête des 
Lumières a lieu 

chaque année aux 
alentours du 8 

décembre depuis 
1852. D’origine 

religieuse, les 
festivités célébraient 

la Vierge Marie, 
dont Lyon est 

sous la protection 
depuis 1643. 

11.  Urbanisme 
—La lumière 

pour redéfinir la 
ville — faudrait-il 
« revenir à plus de 
douceur, d’ombre, 

de sobriété, 
d’obscurité »? 21 
décembre 2002 | 

Antoine Robitaille
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Venise de nuit, 
Par son faible éclairage, la ville de Venise a su 
conserver la nuit et son ambiance mystérieuse.

2. l’urbanisme lumière, Vers une nouVelle 
fonction de l’éclairage nocturne ?  

a. Rendre à la nuit sa splendeur

Une ville de nuit se distingue de son image 

baignée de soleil. Ce sont deux territoires qui 

s’appréhendent différemment et s’agrémentent 

d’activités tout aussi variées. Par l’éclairage et la 

naissance d’une société de loisirs et de plaisirs, 

nous avons fait la conquête de la nuit en repoussant 

les limites que la lumière de jour nous donnait. 

« il y a dorénavant des yeux pour voir le 

paysage de la nuit » 9

La nuit est devenue symbole de fête, de 

secret, de liberté. D’ailleurs, l’une des premières 

libertés que l’on nous vole lors de période de conflit 

est celle de circuler librement la nuit. Car la nuit 

est un contre-espace, qui offre une autre réalité 

que le jour, avec ses propres règles. Elle désinhibe 

les corps et les esprits et change notre rapport 

au temps. Une sorte d’hétérotopie13 effaçant les 

limites spatio-temporelles comme pourrait le faire un 

bâtiment aux façades aveugles une salle de cinéma, 

certains centres commerciaux, ou musées qui font 

perdre aux usagers toutes notions de temporalité 

12. Apprendre  
à regarder la ville 
dans l’obscurité, 
les « entre-deux » 

du paysage urbain 
nocturne, Sylvain 

BERTIN et Sylvain 
PAQUETTE 

13. Du grec topos, 
« lieu », et hétéro, « 

autre »: « lieu autre » 
c’est un concept 
forgé par Michel 

Foucault dans une 
conférence de 1967 

intitulée « Des 
espaces autres ».
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par l’absence, dans leur champ de vision, des effets 

de l’astre solaire. 

À la nuit tombée, après avoir fait table rase, 

par l’obscurité, des repères qui l’ont guidé le jour, 

l’éclairage oriente le regard du noctambule et le 

guide à travers une représentation inédite d’une 

ville façonnée par la lumière. Lorsqu’on arrive pour 

la toute première fois dans une ville, que la nuit est 

tombée, nous nous faisons une première image 

du paysage urbain que nous parcourons. Mais 

le lendemain, il est certain que cette image sera 

troublée par la réalité de ce qu’est la ville une fois 

inondée de soleil. 

De la même façon, si nous prenons l’exemple 

d’un bar de nuit, son enseigne éteinte de jour, 

sa façade lambda, s’efface dans l’immensité de 

signaux dont est composé le tissu urbain. Et tandis 

que l’obscurité se fait doucement, les dernières 

boutiques tirent leurs rideaux de fer et c’est à son 

tour d’entrée dans la scène urbaine. Si de jour, le 

piéton ne remarque pas le local, de nuit sa façade 

illuminée se reflète dans l’humidité des pavés et 

appelle les passants depuis le bout de la rue pour 

qu’ils profitent de l’ambiance festive qu’on y respire. 

À chaque usage correspond un traitement 

lumineux singulier qui permet de lire la ville la 

nuit. C’est pour cela que l’organisation radicale 

qui prévalait depuis l’implantation première des 

lampadaires n’est plus d’actualité. 

Aussi, avant de définir des principes 

d’éclairage il est intéressant d’étudier les temps forts 

d’une ville pour ceux qui l’arpentent afin de dégager 

les repères diurnes qu’il est important de conserver 

ainsi que les nouveaux repères qui leur serviront à 

prolonger leurs activités une fois la nuit tombée.

La vision scotopique, qui est la vision nocturne, 

est moins précise que la vision photopique, de 

jour, c’est pourquoi la nuit est source de crainte et 

d’inconfort pour les Hommes. Une peur intemporelle 

de l’obscurité qui amorçait, il y a environ 400 000 

ans, sa conquête par la domestication du feu. Cette 

cécité temporaire la rend dangereuse tout autant 

qu’elle la fait devenir le théâtre d’un imaginaire 

mystérieux, poétique et infini.

« La nuit, on imagine ce qu’on désire et tout 

paraît possible. Au grand jour, l’imagination 

pâlit. La nuit, on voit des choses inexistantes 

et on y croit. »14

D’un point de vue sensible, le noir de la 

nuit recèle d’innombrables possibilités de création 

d’ambiances impliquant l’usager dont la vision, 

diminuée de 80 %, est compensée par ses autres 

sens. Les sons, par exemple, sont plus intrusifs de 

nuit, ce qui laisse également une grande liberté 

dans la composition de récits et de mises en scène 

urbaines immersives.

14. Moi, Pétrouchka 
souvenirs d’une 
chatte de vingt-

deux ans , Robert 
Choquette, 

Montréal, 
Stank, 1980
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L’éclairage des villes a malheureusement 

été considéré sur le seul motif de la sécurité 

routière, pendant longtemps, mettant, entre autres, 

à l’écart de toute réflexion le piéton, son rapport à 

l’espace nocturne ainsi que l’impact des ambiances 

lumineuses sur sa perception. En donnant à chaque 

recoin une intensité lumineuse égale, la nuit a perdu 

son potentiel.

« Un mauvais éclairage abîme la nuit. Il n’y 

a pas de lumière de qualité sans ombre. 

L’ombre est une donnée fondamentale. »15

Les concepteurs lumières ont donc la lourde 

responsabilité d’améliorer les ambiances nocturnes 

en requalifiant les éclairages préexistants et en 

apportant plus de nuances dans les compositions 

lumineuses de nos villes, car elles seront d’autant 

plus agréables à vivre qu’elles seront riches en 

sensations et en effets visuels.16

La ville a changé au fil des siècles et il est 

important que théoriciens et praticiens se penchent 

sur les nouveaux usages qui la dessinent.

« L’éclairagisme urbain ne saurait se résumer 

à de simples prestations standards ni au 

classement de l’éclairage des rues selon des 

critères dictés par les normes nationales et 

internationales sur la circulation. Il convient 

certes de créer un instrument permettant la 

15. Les Lumières 
de la ville, réflexions 
et recommandation 
à l’usage des 
collectivités, 
Vincent Valère

16. Le Paysage 
Lumière, Approches 
et méthodes pour 
une «politique 
lumière dans la 
ville, CERTU

planification du secteur, mais ses objectifs 

doivent être tout autre, le respect des 

normes et la mise en œuvre des principes 

techniques constituant dorénavant un point 

de départ obligé, et non plus le point final, de 

tout projet d’urbanisme. »17

Nous avons jusqu’alors repoussé la nuit 

derrière un voile homogène de lumière, une pollution 

lumineuse pour la biodiversité, les professions du 

ciel telles que les astronomes et la qualité de vie 

de chacun. Que ce soit dans un lieu d’habitat, de 

travail ou un espace public, des études prouvent 

aujourd’hui la relation qui existe entre un éclairage 

mal pensé, en termes de température de couleur, 

d’emplacement et d’intensité, et le sentiment 

d’insécurité ou de mal-être.18 La lumière est donc un 

composant de l’espace qu’il est primordial d’étudier, 

de nuancer et de réinvestir pour mettre en valeur les 

villes et améliorer les cadres de vie nocturne.

b. « Le metteur en scène de la ville »

Apparu il y a une trentaine d’années en 

France, la profession se tourne en particulier vers 

l’urbain tandis que les « lighting designer » anglo-

saxon investissent plutôt la muséographie et la mise 

en valeur de bâtiments de grande ampleur.

Les premiers concepteurs lumières sont 

17. Les plans 
lumière, Corrado 

Terzi 

18. Une approche 
qualitative de 

l’éclairage public. 
[Rapport de 

recherche] Gregoire 
Chelko, Jean-Luc 

Bardyn, CRESSON; 
GEG. 1990
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originaires de domaines variés : fabricants de matériel 

pour Louis Clair, Alain Guyot et Pierre Bideau, issu 

du spectacle pour Roger Narboni, Yann Kersalé, 

Yves Adrien, etc, spécialisé en muséographie pour 

Georges Berne tandis que certains sont architectes 

comme Olivier Charrier, paysagiste pour François 

Magos ou designer tel qu’Anne Bureau. Tous 

se désignent comme éclairagiste ou concepteur 

lumière indépendant et définissent leur propre 

vision du métier. 

C’est aussi, au fil des années, l’émergence 

d’écoles de la pensée19 ; dont celle du patrimoine 

qui compte Louis Clair dans ses rangs et celle de 

l’espace public avec Roger Narboni. La première 

prône la lumière comme matière de mise en valeur 

du patrimoine qui fait l’espace urbain : monuments 

symboles ou bâti, végétation, etc. De ce principe il 

faut différencier deux approches : des lumières qui 

valorisent l’objet comme il peut être vu de jour, ou des 

lumières qui s’affranchissent de cette vision diurne 

et le dévoile « sous un nouveau jour ». Pierre Bideau, 

à l’origine du scintillement de la Tour Eiffel, explique 

cette démarche lorsqu’il « tente de proposer aux 

gens une vision des monuments totalement autre 

que celle à laquelle ils sont habitués. »20 

A contrario, Roger Narboni se positionne 

comme figure d’une pensée plus sociale et tournée 

vers l’espace public où la lumière doit servir 

l’ambiance et le « rapport sensoriel » à l’espace. 

19. - Urbanisme 
- La lumière 
pour redéfinir la 
ville - faudrait-il 
«revenir à plus de 
douceur, d’ombre, 
de sobriété, 
d’obscurité»? 21 
décembre 2002 | 
Antoine Robitaille

20. Idem

« Alors la vision des paysages devient une 

succession d’images d’une aube à l’autre, un 

ensemble paysager continu dans le temps, 

que l’on schématise en deux parties : 

— la phase diurne, que la lumière solaire rend 

visible

— la phase nocturne qui est révélée soit par 

la lumière artificielle, soit par la lune. 

Il est alors possible d’évoquer un paysage 

nocturne cohérent et organisé. Le rôle de 

l’aménageur consistera à organiser les 

complémentarités et les spécificités de ces 

paysages successifs. »21

La lumière se fait une place comme matière 

composante de l’aménagement et de l’urbanisme 

des villes, mais avant tout pour mettre en valeur le 

patrimoine architectural et environnemental. 

L’appellation « concepteur lumière » se 

différencie de celle de « l’éclairagiste » par l’espace 

qu’ils modèlent avec l’ombre et la lumière. 

L’éclairagisme s’emploie surtout sur les espaces 

scéniques et la conception lumière sur l’espace 

urbain et architectural. Mais le caractère récent du 

métier laisse encore de grandes libertés à chacun 

de se nommer comme il l’entend. Yann Kersalé, pour 

exemple, utilise la lumière pour modeler les espaces 

et pour autant souhaite garder son appellation 

d’artiste plutôt que de concepteur lumière, malgré 

21. - LE PAYSAGE 
LUMIÈRE, 

Approches et 
méthodes pour une 
«politique lumière» 

dans la ville, CERTU
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des projets dans le domaine de l’aménagement 

urbain.

Le concepteur lumière, comme nombreux 

métiers de l’aménagement d’espaces, doit s’appuyer 

sur ou réaliser des documents de planification pour 

apporter une cohésion dans le « penser la ville » 

nocturne comme diurne. Les deux principaux sont :

•Le plan lumière : c’est une étude 

d’urbanisme lumière qui s’attache, principalement, 

à un recensement des bâtiments et des avenues à 

mettre en lumière. Son objectif est à court terme.

•Le schéma directeur d’aménagement 

lumière (SDAL) : est une étude d’urbanisme lumière 

qui travaille à une échelle plus globale en prenant 

en compte : éclairage architectural, éclairage 

public, éclairage signalétique, éclairage publicitaire, 

éclairage sportif. Son objectif est à moyen terme.22

Ces documents permettent de penser 

l’éclairage dans une globalité qui n’est pourtant 

pas toujours mise en application, car le métier 

de concepteur lumière est récent et le domaine 

de l’urbanisme lumière reste encore à définir sur 

certains aspects. 

22. Glossaire 
du site Light 
Zoom Lumière, 
définition par 
Vincent Laganier

c. Un métier et un domaine qui restent à définir 

Il existe encore des entraves à la réalisation 

d’éclairage public de qualité, fidèles aux pratiques et 

besoins des usagers, qui permettraient de répondre 

aux problématiques urbaines et périurbaines de nos 

territoires. 

Si doucement, les opinions tendent vers 

un éclairage réfléchi, l’urbanisme nocturne, pour 

certains professionnels, penche dangereusement 

vers une « théâtralisation de la nuit »23 qui ne garantit 

pas une cohésion avec les usages de la ville à long 

terme. L’usage d’installations spectaculaires dans 

l’espace public est souvent en phase avec des 

tendances qui finissent par ne plus correspondre à 

l’identité changeante d’une ville. Exactement comme 

les styles et matériaux à la mode en architecture qui 

au bout de 5 ans sont dépassés, tandis que la durée 

de vie d’un bâtiment se compte en décennies. 

Il y a une véritable opposition à faire entre une 

surenchère d’effets lumineux et un éclairage réfléchi 

en adéquation avec l’ambiance qui mettra le mieux 

en valeur le site et son histoire. La première solution 

occulte souvent la seconde, bien plus porteuse à 

long terme, tandis qu’elles ne servent pas les mêmes 

enjeux et pourraient se relayer pour contribuer aux 

évènements, extraordinaires ou ordinaires, d’une 

ville.

23. Roger Narboni, 
citant comme 

exemple la ville 
de Lyon dans 

Urbanisme —La 
lumière pour 

redéfinir la ville 
— faudrait-il 

« revenir à plus de 
douceur, d’ombre, 

de sobriété, 
d’obscurité »? 21 
décembre 2002 | 

Antoine Robitaille
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« La théâtralisation réduit la ville au spectacle, 

à cette dimension éphémère et partielle, 

qui ne répond qu’à la demande sociale de 

rituel. Que la ville devienne tous les jours un 

spectacle théâtral est inadmissible. » 24

Il y a une juste mesure à trouver entre des villes 

qui misent tout sur un éclairage festif et déconnecté 

du quotidien et des villes qui conservent l’éclairage 

homogène destiné à la vision nocturne. Ce n’est 

qu’à partir du moment ou la collectivité considère 

que la lumière « c’est plus qu’éclairer pour voir »25 

qu’elle prend conscience de la valeur ajoutée 

qu’apporte un bon projet lumière dans l’ambiance 

générale d’un site. 

 Constituer le nouveau plan lumière n’est pas 

tâche aisée lorsque la plupart des villes, villages et 

unités urbaines possèdent un parc lumière hérité 

du fonctionnalisme qui sectorise l’éclairage public 

par usages et par une hiérarchie, aujourd’hui remise 

en question, des mobilités. Or les usages de la ville 

nocturne comme diurne sont bien plus composites 

et nécessitent un travail de mise en nuance des 

espaces et de leurs lumières, qu’il est aujourd’hui 

essentiel d’instaurer dans les révisions de plans 

lumière. L’éclairage public, considéré dans son 

utilité sociale et sensible, reste encore un domaine 

secondaire pour les communes car, déjà en place 

et bien qu’obsolète, il est rarement jugé prioritaire 

24. Claude Eveno, 
Éloge de la 
turpitude, Penser 
la ville par la 
Lumière, dirigé par 
Ariella Masboungi

25. Le Paysage 
Lumière, Approches 
et méthodes pour 
une « politique 
lumière dans la 
ville », CERTU

de réinvestir dans le matériel d’éclairage. Ainsi le 

renouvellement de ces mobiliers urbains et les 

restructurations de plans lumière se font par petites 

touches, acupuncture lumineuse dont l’épicentre 

reste majoritairement le cœur de ville pour se 

propager en périphérie, si le budget le permet. 

Pourtant, ces mêmes quartiers délaissés très souvent 

construits dans l’après-guerre comme des terrains 

d’expérimentation d’éclairage rationaliste, sont 

probablement les plus nécessiteux de démarches 

de valorisation du cadre de vie. Dans les banlieues 

et quartiers périphériques jugés « sensibles », le 

matériel d’éclairage régulièrement dégradé est 

remplacé par du matériel plus robuste et coûteux de 

type anti-vandalisme. À cela s’ajoute une surenchère 

de lux26, à valeur préventive, mais leur implantation 

reste la même et ces actions « pansements » ne 

résolvent pas le problème, elles le contournent. 

Une autre solution consisterait à appréhender la 

lumière de ces quartiers différemment, donnant aux 

habitants la possibilité de s’y sentir « chez eux », de 

s’approprier un dispositif qui leur offre une qualité 

d’ambiance ainsi qu’un sentiment de sécurité et 

d’appartenance à la ville.

Aujourd’hui, les mentalités changent, 

l’avènement de la voiture dans les villes fait partie 

du passé, les aménagements urbains comme les 

modes de vie sont plus enclins à réintégrer les 

mobilités douces. L’ère est au centre-ville piéton et 

26. Définition du 
CNRTL : Unité 

d’éclairement 
lumineux 

correspondant 
à l’éclairement 

provoqué par un 
flux lumineux 

uniformément 
réparti sur une 
surface dans la 

proportion de un 
lumen par mètre 

carré. 
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parking relais et l’idée de repousser au maximum 

les véhicules en périphérie amène à interroger de 

nouveaux modes de déplacement. Les villes futures 

seront-elles principalement piétonnes où seuls les 

transports en commun, bus et tram, organiseront 

les axes de mobilités dures ? Si c’est le cas, la 

lumière de nos villes nécessitera d’être entièrement 

repensée. L’éclairage public élaboré pour les 

automobiles n’intègre pas ou peu l’échelle, le rythme 

et la sensibilité du piéton. L’engouement pour ces 

nouvelles façons de pratiquer les territoires urbains 

est probablement une opportunité pour sonder de 

nouvelles manières d’éclairer ?

Pour tous ces enjeux, il est nécessaire 

que le concepteur lumière prenne plus de place 

dans l’aménagement de l’espace urbain et cela 

dès l’esquisse du projet. Malheureusement cette 

nécessité n’est pas encore entrée dans les esprits, 

car le métier, mal connu, est souvent devancé par 

les fabricants de matériel et de grands groupes 

de distribution d’électricité et de construction qui 

proposent aux communes des packages « réseaux 

électriques + matériels + lampes » à des prix 

avantageux, mais aux détriments indéniables d’une 

réflexion garantissant qualité d’éclairage et durabilité.

Contrairement à l’architecte27, le recours à un 

concepteur lumière pour des travaux de mise en 

lumière n’est pas obligatoire, c’est pourquoi, dans le 

but d’inciter les villes à recourir aux professionnels de 

27. Une personne 
morale (entreprise, 
collectivités, etc) 
doit toujours 
faire appel à un 
architecte pour 
tout projet soumis 
à permis de 
construire. 
Source : https://
www.service-
public.fr/

l’éclairage indépendants dans leurs projets urbains, 

deux associations se sont créées et s’attachent à 

la reconnaissance du milieu et la diffusion d’une 

réflexion autour des éclairages, quels qu’ils soient. 

La première : l’Association Française de 

l’Éclairage (AFE) créé en 1930, à l’époque d’une 

évolution importante des techniques et des 

sciences relatives à l’éclairage porte la mission 

principale « d’étudier et rendre accessible à tous les 

meilleures pratiques de l’éclairage afin de garantir 

le respect des besoins humains ».28 Elle rassemble 

des spécialistes de différents champs allant de 

la médecine aux fabricants de matériels et met 

à disposition des fiches concernant les normes 

et l’avancement des réflexions pour une lumière 

naturelle et artificielle maîtrisée.

L’Association des Concepteurs lumières et 

Éclairagistes (ACE) est plus récente. Créée en 1995, 

elle est constituée de professionnels indépendants 

aux profils variés qui se rassemblent autour d’un 

domaine commun : la lumière. L’ACE valorise le 

travail des concepteurs lumière et éclairagistes 

indépendants avec qui elle a publié en mars 2016 

le « Manifeste des Concepteurs Lumière pour des 

projets d’éclairages raisonnés ». 

28. Site officiel 
de L’AFE
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« …Au moins son travail a-t-il 
un sens. Quand il allume son 
réverbère, c’est comme s’il faisait 
naître une étoile de plus, ou une 
fleur. Quand il éteint son réverbère 
ça endort la fleur ou l’étoile. C’est 
une occupation très jolie. C’est 
véritablement utile puisque c’est 
joli. »

Extrait du Petit Prince d’Antoine 
de Saint-Exupéry, L’allumeur de 
réverbères

« Alors nous, concepteurs lumière, 

souhaitons à ce jour de mars 2016, nous 

mobiliser afin de raisonner nos lumières, 

et contribuer à l’effort commun pour limiter 

le réchauffement climatique (...) La lumière 

est indispensable, elle est précieuse, elle 

ne supporte ni l’excès, ni la médiocrité, sa 

maîtrise reste une excellence, une passion, 

un métier. »29

29. Extrait du 
Manifeste des 
Concepteurs 
Lumière pour des 
projets d’éclairage 
raisonnés.

En 10 points, environ 90 signataires s’engagent 

à contribuer par leur pratique professionnelle, pour 

l’horizon 2050, à l’amélioration de l’éclairage et 

l’innovation dans un souci écologique, économique 

et de bien-être collectif. 

La demande en éclairage dans les 

aménagements urbains et architecturaux est en 

expansion, d’où la création de tels organismes. 

Ceux-ci œuvrent pour nourrir le dialogue autour 

de l’éclairage et éviter une application hâtive de 

technologies et de théories décontextualisées 

comme l’illustrent très bien l’architecture et l’éclairage 

des villes nouvelles construites dans l’après-guerre. 

« Nous pouvons faire mieux que Sarlat.»30

Dans un contexte de compétitivité entre 

communes périurbaines, l’éclairage prend 

beaucoup de valeur. Les collectivités sont de plus 

en plus soucieuses d’offrir un cadre de vie attrayant 

et agréable pour convaincre de nouvelles familles de 

s’installer sur leur territoire. En misant sur la lumière, 

une commune comme Vitré s’engage à mettre en 

valeur son patrimoine tout en développant, pour sa 

population et les ses touristes, un environnement 

lumineux sécurisant, plaisant et raisonné.

30. Pierre 
Méhaignerie, maire 

de Vitré, lors de 
la présentation 
des travaux des 

étudiants en DPEA 
scénographie, 

voir III.1.c. 



II
VITRÉ, 

« UNE VILLE 
D’ART, 

D’HISTOIRE ET 
DE LUMIÈRES »*

* Tract publicitaire pour le spectacle son et lumière «l’extraordinaire voyage d’un 
Vitréen autour du monde» Pierre-Olivier Malherbes (1569-1616) en 2007
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Chaque ville comporte une histoire. Certaines 

sont récentes, d’autres anciennes, l’Histoire de Vitré 

remonte à de nombreux siècles et c’est une grande 

chance que les marques de son passé soient 

encore aussi nombreuses dans son paysage urbain. 

L’ampleur de cette ressource est gage pour 

la ville d’un attrait touristique fort et d’un cadre de 

vie exceptionnel. Consciente de cela, la ville est 

engagée dans une politique de développement 

culturel et de conservation du patrimoine. 

À l’occasion du millénaire de la cité, en 2009, 

des fouilles archéologiques sont menées sur la place 

du château. Cette opération de six mois, relève de 

nouveaux faits de l’Histoire de Vitré en même temps 

qu’elle démontre le soin que porte la municipalité à 

découvrir et faire savoir le passé de sa ville. 

Fort de ces découvertes, l’ouvrage « Vitré, 

histoire & patrimoine d’une ville » est publié la même 

année et atteste de l’importance de la commune à 

travers les siècles dans l’histoire de la Bretagne et 

de la France.

En pleine conscience de ce potentiel, des 

projets de mise en valeur et de transmission de 

ces récits ont plusieurs fois été mis en place et 

notamment par la lumière, lors d’évènements 

spectaculaires sur les bâtiments emblématiques de 

la ville. 

Carte postale du château de Vitré en 1507
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Plan touristique de la ville de Vitré
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1. Ville riche de patrimoines et d’histoire  

a. L’histoire de Vitré et son cœur de ville médiéval

Les premières traces de civilisation sur le 

territoire actuel de la ville dateraient de l’époque 

gallo-romaine dont elle tire son nom de la racine 

latine Vicus signifiant la ville secondaire. 

Le Moyen Âge est l’époque où l’histoire de 

Vitré se précise puisqu’il s’agirait à l’origine de trois 

pôles qui se seraient déployés jusqu’à se relier et 

créer l’ancienne ville fortifiée.

L’un des monuments les plus remarquables 

de Vitré est sans aucun doute son Château. Construit 

au XIe siècle, rebâti aux XIIIe, XIVe et XVe siècles, il 

rappelle le rôle défensif de la ville et la puissance de 

sa baronnie. 

« La ditte ville de Vitré enseinte close et 

fermée de bonnes et fortes murailles (...) 

lesquelles sont garnies et flanquées de 

quantité de grosses et fortes tours de 

plusieurs plates formes et autres différentes 

sortes de fortifications »31

De tels remparts défensifs sont à l’époque 

réservés aux grandes cités comme Rennes et 

démontrent ainsi la puissance et la richesse de 

Vitré à cette époque. Ces imposantes constructions 

31. Déclaration et 
dénombrement de 
la baronnie de Vitré, 
1681, «Laissez-
vous conter les 
fortifications de 
Vitré», Services Ville 
d’Art et d’Histoire

façonnent le centre-ville de Vitré et prolongent 

le Château qui occupe l’extrémité d’un plateau 

surplombant la Vilaine. De cette enceinte urbaine 

il reste 2/3 de son périmètre total et, malgré la 

disparition d’une grande partie des tours qui 

ponctuaient tous les 35 mètres les remparts, la 

conservation de ces derniers est remarquable et 

donne à Vitré une identité paysagère forte. 

La renommée de Vitré se forge au XIIIe siècle 

par le commerce de toiles de chanvre, appelée 

« canevas », utilisées pour la navigation et le transport 

des marchandises 

Ce commerce est fortement favorisé par la 

situation géographique de la ville sur les Portes de 

Bretagne qui délimitent la frontière entre la Bretagne 

et l’Anjou. Un avantage renforcé par la proximité du 

port de St Malo qui permet, à partir du milieu du XVe 

siècle, la vente de milliers de toiles par an.

Depuis le début du XIIIe siècle, Vitré acquiert 

un statut important grâce à la bourgeoisie très 

présente en son cœur, aux relations privilégiées 

avec la cour royale et l’union avec la baronnie de 

Laval. Cette situation prospère favorise la création 

de plusieurs confréries dont la plus connue est celle 

des Marchands d’Outre-Mer en 1473.

Composée à son origine de 41 bourgeois, 

cette confrérie est principalement tournée vers 

l’activité commerciale des canevas et la ville leur doit 

beaucoup. En sortant des frontières terrestres, les 

marchands ouvrent le commerce à l’international 
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en exportant dans les grandes villes flamandes, 

sur les côtes anglaise et basque, au Portugal et 

en Espagne. Cette ouverture au monde remplit les 

caisses de la ville et rapporte sur les bateaux la culture 

et l’art étrangers. C’est donc un développement 

commercial, économique et culturel que la confrérie 

engendre à Vitré. 

Cette richesse touche également l’architecture 

de la ville, qui encore aujourd’hui conserve les 

marques de la confrérie sur les nombreux bâtiments 

qu’elle a permis de construire 

« Vitré est peut-être la ville de France qui a le 

mieux conservé sa physionomie du Moyen 

Âge »32

Dès la moitié du XVIIe et tout au long du 

XVIIIe siècle, la ville connaît un recul économique 

qui « sauve » l’architecture médiévale. Les grandes 

familles appauvries n’ont pas les moyens de faire 

construire dans le style classique de l’époque. Ils 

ouvrent alors de larges baies dans les façades des 

maisons traditionnelles à pans de bois et adaptent 

les décors intérieurs, épargnant ainsi le patrimoine 

médiéval qui fait en grande partie la richesse 

paysagère du centre-ville actuel.

À l’image de l’église de Notre-Dame située 

dans le cœur de ville, Vitré conserve des traces 

de différentes étapes de construction et écritures 

32. Gérard de 
Nerval vers 1833

architecturales. Forteresse médiévale, Hôtel de style 

Renaissance, gare néo-gothique, maisons à pans de 

bois, art déco, néo-bretonne et même néo-basque 

se juxtaposent pour retracer l’histoire de cette cité 

riche de patrimoines et de récits d’aventures. 

b. Classée, inscrite et labellisée

« Vitré une grande “petite” ville prospère et 

solidaire »33

Pierre Méhaignerie, maire de Vitré depuis 

1977 et membre du bureau de la fédération 

des Maires des Villes de France34 depuis 2011, 

s’emploie à donner à sa commune l’image d’une 

grande ville. Et si avec un recensement de 18 080 

habitants, elle se place dans la catégorie des 

communes périurbaines35 selon l’INSEE, Vitré 

détient une dynamique économique et un cadre de 

vie qui concurrencent les métropoles. 

« Avec un taux de chômage autour de 5,6 %, le 

pays de Vitré-Porte de Bretagne est l’un des bassins 

d’emplois les plus dynamiques de France. »36

Sa situation politique comme cœur de 

la communauté d’agglomération et sa situation 

géographique proche du chef-lieu de la région 

Bretagne (37 km) lui permet, à plusieurs échelles, 

d’être influente sur le territoire local. Et ceci en 

33. Nom de la 
liste électorale   

menée par Pierre 
Méhaignerie lors 

des élections 
municipales de 2008

34. Anciennement 
« Fédération des 

Villes Moyennes », 
l’association créée 
en 1988 change de 
nom en 2014 pour 
la « Fédération des 

Villes de France »  

35. Les communes 
périurbaines sont 

les communes 
des couronnes 
périurbaines et 
les communes 

multipolarisées, 
définition de 

l’INSEE.

36. Site officiel de 
la mairie de Vitré 
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s’ouvrant au territoire français par la N157, le réseau 

de transport ferroviaire qui la traverse et relie Paris à la 

côte ouest, par des chemins de Grande Randonnée 

comme le GR 37 (reliant Vitré à Médréac) et au-

delà des sentiers français, par un des chemins de 

Compostelle débutant au mont Saint-Michel.

« Joyau de l’architecture médiévale dans un 

écrin de verdure. »37

À ce potentiel économique et géographique 

s’ajoute un palmarès de labels dont celui de ville 

fleurie (3 fleurs), « Plus beaux détours de France » et 

Ville d’Art et d’Histoire en 1999.

« Le label “ Ville ou Pays d’art et d’histoire ” 

qualifie des territoires, communes ou 

regroupements de communes qui, 

conscients des enjeux que représente 

l’appropriation de leur architecture et de 

leur patrimoine par les habitants, s’engagent 

dans une démarche active de connaissance, 

de conservation, de médiation et de soutien 

à la création et à la qualité architecturale et 

du cadre de vie. (...) Cet engagement s’inscrit 

dans une perspective de développement 

culturel, social et économique et répond à 

l’objectif suivant : assurer la transmission aux 

générations futures des témoins de l’histoire 

et du cadre de vie par une démarche de 

37. Définition de 
Vitré par le site 
des Plus Beaux 
Détours de France,

responsabilisation collective. »38

En 2015, parmi les 557 édifices bénéficiant 

d’une protection au titre des monuments historiques 

en Ille-et-Vilaine, Vitré en possède 71 tandis 

que Rennes en compte 91,39 Cette réserve de 

biens patrimoniaux, en plus d’offrir un cadre de 

vie pittoresque et agréable aux habitants, est un 

catalyseur de tourisme pour la ville et le secteur de 

l’hôtellerie. C’est pourquoi cette stratégie de mise en 

valeur est très importante et demande beaucoup 

d’investissements pour les services rattachés au 

patrimoine, au tourisme et à la culture. Des actions 

ont déjà été mises en place pour faire connaître 

l’histoire de la ville à travers des pupitres placés à 

proximité des sites remarquables, ainsi que des 

fascicules « Laissez-vous conter... » aux thématiques 

orientées sur l’architecture, l’art et l’histoire vitréens.

Dans un registre plus spectaculaire, la 

municipalité a plusieurs fois fait appel à des 

professionnels de l’événementiel et du théâtre 

pour mettre en scène des représentations de 

faits marquants du passé de la ville. Il n’existe 

probablement pas de meilleure scène pour l’illustrer 

que l’architecture de la ville elle-même. C’est 

pourquoi ces spectacles ont été conçus sous la 

forme de « son et lumière », alliant ainsi les récits 

historiques et l’univers enchanteur et communicatif 

du spectacle et ses effets lumineux.

38. Site internet 
du Ministère 
de la Culture

39. Source : 
www.culture.

communication.
gouv.fr,  

DRAC de Bretagne 
557 Monuments 

Historiques dont 
407 inscrits, 130 

classés et 20 inscrits 
et classés, Chiffres 
mis à jour en 2015
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2. la lumière au serVice du patrimoine 
Vitréen 

a. Les spectacles son et lumière : origine et 
évolution d’une expression artistique monumen-
tale

 
En 1937, à Paris, Exposition internationale 

des « Arts et des Techniques appliqués à la Vie 

moderne », accueille le Palais de la Lumière et de 

l’Électricité, édifié par Robert Mallet-Stevens en 

collaboration avec Georges-Henri Pingusson.

Ce bâtiment, éclairé à l’intérieur par la lumière 

artificielle, comprend une vaste façade aveugle 

de 60 m de long donnant sur le Champ de Mars. 

Celle-ci constitue à l’époque, le plus grand écran de 

projection du monde. 

Légèrement incurvée, la façade 

désanamorphose les films comprimés par le 

procédé de Cinémascope de l’inventeur français 

Henri Chrétien (1879-1956). Le pavillon par sa 

capacité à devenir support de projections esquisse, 

en quelque sorte, la future formule du spectacle 

« son et lumière » et de mapping vidéo.40 

« Les premières expositions universelles 

offrent l’occasion de créer de véritables 

délires de lumière. Celle de 1900, qui 

40. Définition par 
l’école GOBELINS : 

Le mapping vidéo 
est une technologie 

utilisant plusieurs 
moyens, projection 
de lumières ou de 

vidéos en particulier, 
pour créer une 

scénographie sur 
de grands volumes, 

naturels ou 
construits comme 
des bâtiments ou 
monuments. Elle 

permet de créer une 
illusion visuelle. 

https://www.
gobelins.fr/

Palais de l’électricité, 
1937 
© Collection 
Centre Canadien 
d’Architecture/
Canadian Centre for 
Architecture, Montréal

Couverture de «Le tour de 
France de la lumière». Mazda. 
Éditions ABC, Paris, 1937
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célèbre la fameuse fée électricité et fait 

découvrir aux foules les plaisirs nocturnes 

(...) on se défait des peurs du Moyen Âge, 

on passe d’une lumière autrefois centrée 

uniquement sur les notions de sécurité, de 

vision, de lisibilité de l’espace, à une lumière 

créatrice de plaisirs, de loisirs, d’appropriation 

nocturne de la ville.»15.

En avril de la même année, la société 

MAZDA amorce l’exposition universelle en réalisant 

un « tour de France de la lumière ». Cette société 

fabricante de projecteurs fut la première à se livrer 

à un tel travail d’architecture lumineuse. Le circuit 

de 426 villes qu’emprunte la société MAZDA est 

alors l’occasion de mettre en valeur le patrimoine 

architectural des petites villes souvent tombé 

dans une sorte d’accoutumance par les habitants. 

Sans les nommer, ces expériences sont pourtant 

les premiers spectacles son et lumière français. 

Le public est conquis lorsqu’il redécouvre son 

patrimoine architectural une fois sorti de l’obscurité. 

Ce tour de France de la lumière est une grande 

première dans la valorisation de villes périurbaines 

à l’instar de Vitré. Toutefois cette opération n’a pas 

suffi pour faire perdurer la mise en œuvre de telles 

interventions : aujourd’hui, par manque de moyen et 

d’aide de l’État, certaines communes peinent encore 

à financer des projets de ce type qui représentent 

41.  Roger Narboni, 
brève histoire 
de l’urbanisme 
lumière, projet 
urbain Édition de 
la Villette, 2003  

pourtant un levier de développement touristique et 

économique important. 

Si l’origine des premiers spectacles officiels 

n’est donc pas tout à fait certaine, Paul-Robert 

Houdin, conservateur du château de Chambord, 

s’en serait lui-même attribué la trouvaille en 1952. 

L’idée lui serait venue en observant les visiteurs 

s’ennuyer des visites classiques du château. 

« Ils ne retenaient rien parce qu’ils 

s’ennuyaient ; les châteaux étaient morts, 

sans âme, sans vie. » 

Un soir d’orage, tandis qu’il s’abrite sous 

un arbre, il assiste au premier « son et lumière » de 

l’histoire :

« Les éclairs sillonnaient le ciel, raconte-t-il, 

éclairant le château de tous côtés, à droite, 

à gauche, devant, derrière, l’éblouissant de 

lueurs immenses et magnifiques, bleues, 

roses, blanches ou soufre. C’était féerique. 

Jamais, je n’avais vu Chambord aussi beau ! 

J’avais l’impression de le découvrir. »

Le 30 mai 1952, cinq scientifiques réalisent 

au Château de Chambord le premier spectacle 

son et lumière de l’histoire de France. C’est 

dans cette période d’après-guerre, propice aux 
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avancées technologiques, que cette nouvelle forme 

d’expression artistique monumentale s’améliore. 

Il est important d’envisager que chaque 

bâtiment, incluant ses volumes et surfaces, nécessite 

un traitement singulier, les concepteurs doivent 

prendre en compte l’environnement, le bâtiment, 

son histoire et celle de la ville ainsi que la culture 

locale. En effet, un spectacle conçu pour le château 

médiéval de Vitré ne pourra jamais être adapté sur 

le château de Versailles. Chaque représentation 

est conçue dans un dialogue primordial entre 

l’architecture et les concepteurs pour un résultat de 

qualité. 

La particularité de ce type d’évènement 

repose également dans son très étroit lien avec 

le patrimoine historique ou culturel qui lui sert de 

support matériel. 

« Le décor, autant dire le personnage 

principal, préexiste : c’est le monument » 18

Le monument, entendu comme élément 

marquant du territoire et non pas seulement comme 

monument historique19, doit être choisi suivant 

plusieurs critères puisque la qualité du spectacle en 

dépend. 

42.  Jean-Wilfrid 
GARRET. Note 
dactylographiée sur 
les «son et lumière» 

43.  Certains «son et 
lumière» se bâtissent 
autour d’élément 
du paysage qui 
échappe du cadre 
du patrimoine 
historique tel 
que le Lac aux 
cygnes de Metz.

« Concernant la conception d’ensemble 

du spectacle, le grand problème est de 

savoir faire un choix parmi tous les sites 

qui existent. Il faut que les lieux choisis 

soient d’un haut intérêt, qu’ils aient une 

histoire digne de constituer la trame d’un 

tel spectacle, et enfin qu’il existe à proximité 

un emplacement confortable d’où une 

nombreuse assistance puisse jouir du 

spectacle. Lorsque le “centre d’intérêt” est 

choisi, il convient alors de bâtir un thème qui 

soit bien conforme à l’esprit et à la nature 

intime des lieux. » 20.

Que ce soit pour le son ou pour la lumière, la 

forme artistique se doit de rompre avec le réalisme 

où l’envie d’une reconstitution historique. Même 

si certains « son et lumière » ont pour dessein 

d’illustrer des faits réels, cette notion de « spectacle 

grand public » requiert un véritable travail sur 

l’enchantement pour emporter avec lui l’assistance 

dans un univers imaginaire et finalement répondre 

à la problématique que Paul-Robert Houdin révélait 

déjà en 1952 : faire revivre les monuments par un 

évènement spectaculaire et les souvenirs qui en 

résultent.

Dans son mémoire sur les premiers « son 

et lumière » en France, Pierre-Frédéric Garrett 

détermine plusieurs types de spectacles qu’il 

44.  L. AYMARD. 
L’illumination 

des grands 
monuments, les 

spectacles de son et 
lumière. Revue des 
collectivités locales, 

décembre 1958
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catégorise de la sorte : 

– le spectacle « vaste fresque d’histoire » 

– le spectacle qui prend pour trame un fait 

historique précis.

– le spectacle qui met en valeur une ressource 

historique locale

– le spectacle essentiellement poétique

C’est cette dernière catégorie qui, de nos 

jours, connaît une véritable recrudescence avec 

l’arrivée du mapping. Une catégorie particulière de 

représentation qui « peint » les parois des grands 

monuments aux moments des festivités de fin 

d’année et estivales. L’unique trace d’Histoire qui 

réside dans ces représentations est la présence 

du monument lui-même. Si la formule « son et 

lumière » n’a plus la portée historique et didactique 

de ses débuts, elle compose une invitation à 

l’émerveillement et au dépaysement total. 

À Rennes chaque année, pendant la période 

des fêtes de Noël, la ville offre un spectacle d’une 

dizaine de minutes projeté sur la façade de l’Hôtel 

de Ville. En 2014, le rendez-vous lumineux signé 

Spectaculaires s’intitulait « À la recherche du E 

perdu ». Les différents tableaux racontaient la quête 

de personnages pour retrouver la lettre manquante 

et nécessaire pour souhaiter à l’assistance de 

joyeuses fêtes. 

Si dans ce type d’évènements l’architecture 

du bâtiment est prise en compte et révélée par les 

installations graphiques, le récit n’a plus de lien avec 

l’histoire du monument. Le support est alors choisi 

en fonction de la capacité d’accueil et d’utilisation 

de son environnement plutôt que son potentiel 

scénaristique propre. 

Dans un contexte où le patrimoine architectural, 

classé ou inscrit, est toujours plus difficile à réinvestir 

et très coûteux à entretenir par les collectivités, les 

spectacles son et lumière ne seraient-ils pas une 

manière de faire un pied de nez aux contraintes 

rigoureuses qui touchent à l’aspect des monuments 

historiques ? Car « le pinceau du projecteur, lui est 

infiniment délicat dans son évanescence. » 15 et 

permet les plus belles et lumineuses excentricités 

sur ces façades protégées. 

C’est également, en termes de rendement, 

une solution très intéressante pour les collectivités, 

qui constate l’augmentation de la fréquentation 

touristique pendant ces périodes de projection.

La nécessité d’un contexte nocturne 

développe parallèlement le tourisme hôtelier et 

profite donc à l’économie de la ville. Cependant, 

ce type de spectacle doit être nécessairement 

réformé au bout d’une à deux saisons pour offrir 

un nouvel évènement à un public en grande partie 

local. Ainsi, pour ne pas étioler cette fréquentation, 

un renouvellement tous les 2 ou 3 ans nécessite 

45.  Michel-Claude 
TOUCHARD. 

Les «son et 
lumière»: une 

nouvelle machine à 
raconter l’histoire. 

L’histoire pour 
tous, juillet 1960



66 67

- II -- II -

beaucoup d’énergie pour les collectivités et au bout 

de plusieurs versions peut se révéler moins fidèle à 

la valeur historique qui prévalait dans les premiers 

évènements. 

Ces productions tendent alors vers un but 

plus commercial que didactique et perdent le lien 

précieux avec l’histoire de la ville et du bâtiment qui 

l’accueille. 

Le spectacle « son et lumière », composé de 

la sorte peut-il encore servir le patrimoine ? Car « le 

patrimoine n’est-il pas aussi le lieu d’expérience, 

défi à notre capacité créatrice ? » 23 et par l’utilisation 

de représentation résolument moderne, lui donne 

une nouvelle fonction ? On peut toutefois se 

demander si une palette aussi variée de nouvelles 

technologies et les libertés d’utilisation qui en 

découlent ne sont-elles pas en train de supprimer 

le dialogue jusqu’alors décisif entre le bâtiment 

et le concepteur des illuminations qui l’animent ? 

Lorsqu’aujourd’hui les spectacles proposés sont de 

plus en plus commerciaux et tapageurs, comme des 

surenchères d’effets techniques et époustouflants, il 

est probablement judicieux d’éteindre la lumière et 

modeler l’obscurité par un éclairage plus simple qui 

pourra tout autant, voire mieux, révéler la magie du 

lieu. 

46.  Jacques 
RIGAUD, 
Patrimoine, 
évolution culturelle. 
Monuments 
historiques, 
1978, N°5

b. Des spectacles « réveilleurs » d’imaginaires

Depuis déjà quelques années, des spectacles 

reprenant la formule « son et lumière » se sont 

déroulés sur différents édifices de la cité vitréenne. 

Par la volonté d’un spectacle en extérieur, le lieu 

de représentation et son architecture deviennent le 

fond de scène d’un voyage dans le temps raconté 

par des effets de plus en plus techniques.

Ces divers évènements correspondent à la 

volonté de la commune de mettre en avant son 

histoire et sa culture tout en développant son attrait 

touristique. 

Vitré 1517
Le premier, un « son et lumière » original 

par son caractère mobile, proposait en 1987 une 

déambulation dans les rues médiévales de Vitré. 

À l’initiative de l’association Spectacles Pays 

de Vitré Promotion (SVP), deux années consécutives, 

environ 350 figurants, 25 cavaliers et 24 couturiers, 

tous bénévoles, ont participé aux 6 représentations 

de ce spectacle. 

« Vitré 1517, le son et lumière qui circule 

dans la ville. » 47

 Cette année, marquée par le mariage entre 

Guy XVI, prince vitréen et Anne de Montmorency, 

est illustrée par une déambulation ponctuée par 

47. Article du 
Ouest-France du 

jeudi 12 mai 1988, 
Archives 

municipales de Vitré 
Côte 58W21
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des points forts près des monuments principaux et 

se terminant sur la place du château pour un feu 

d’artifice. 

« Le spectacle longe la place du Marchix, 

la rue Notre-Dame (avec arrêt sur le côté 

de l’église), la place Notre-Dame, la rue 

du château et la place du Château où 

un combat à cheval conclut le spectacle 

en apothéose, dans l’embrasement du 

château. » 40

La possibilité pour les habitants de s’engager 

bénévolement dans la réalisation du spectacle en 

étant acteurs et techniciens favorise leur sentiment 

d’appartenance à la culture vitréenne et valorise 

ainsi la dynamique et le cadre de vie de la ville. 

Bretagne en Marches, de guerres en noces
Cette participation des habitants est 

réemployée en 2001 à l’occasion d’un spectacle qui 

nécessite une centaine de bénévoles pour retracer 

une période importante de l’histoire de Bretagne et 

de France dont fait partie Vitré.

« Il s’agit avant tout d’une pièce de théâtre 

comportant une intrigue, des personnages 

avec leurs sentiments et ambitions » explique 

François Joxe, qui a écrit le spectacle « Tout 

en respectant la vérité historique, l’écriture 

48. Article du 
Ouest-France du 
jeudi 12 mai 1988, 
Archives 
municipales de Vitré 

Côte 58W21 

de cette pièce s’est donné pour but le plaisir 

et l’émotion du spectateur par la vie des 

dialogues, la variété des scènes, intimes 

ou spectaculaires et la gravité du thème 

inhérent au sujet abordé : le rapport entre 

le bonheur des peuples et l’indépendance 

des États. Du règne de Louis XI au mariage 

du futur roi de France, j’ai souhaité que cet 

épisode historique soit accessible à tous, en 

offrant un moment de théâtre vivant avec 

l’implication forte de musiques, de lumières 

et d’effets spéciaux. La présence d’une 

famille contemporaine du pays de Vitré dont 

les membres se mêlent à l’action, découvrant 

un épisode de l’histoire locale, régionale, 

crée un rapport vivant entre l’actualité et le 

passé, entre la scène et le public. »49

Le spectacle, mis en scène par Liza Viet, est 

reconduit 2 fois en 2002 et 2003 et c’est l’occasion 

pour la société Spectaculaires de faire sa première 

mise en lumière en sein de la ville fortifiée. 

« Spectaculaires, allumeurs d’images », est 

une société fondée par Benoît Quero en 1987 

à Rennes. Constituée d’une équipe artistique et 

technique, elle conçoit des spectacles « son et 

lumière », des mises en lumière d’évènements 

et propose un service de location et d’aide à 

l’installation de matériels scéniques. Spectaculaires 

49. Dossier de 
presse du spectacle 

«Bretagne en 
Marches, de guerres 

en noces...»  
Archives 

Municipales de Vitré 
Côte 58W21
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est particulièrement remarquée dans le milieu de 

l’événementiel lumineux puisque la société est, 

entre autres, à l’origine de différents spectacles « son 

et lumière » sur la cathédrale de Nantes et sur l’Hôtel 

de Ville et le Parlement de Rennes.50

Le spectacle « Bretagne en Marches » se 

construit sur la même trame durant les trois années 

étant donné que « beaucoup de gens n’ont pas pu 

le voir (...) car on était complet. »51 atteste Liza Viet qui 

s’affaire pendant ces trois années à peaufiner son 

spectacle et le jeu des acteurs. 

L’extraordinaire voyage d’un Vitréen autour du Monde, 
Pierre-Olivier Malherbes (1569-1616)

En 2005, après une saison estivale sans 

« son et lumière », Vitré renoue avec le genre dans 

un tout nouveau spectacle intégralement signé 

par Spectaculaires, allumeurs d’images. Les 8 

représentations de ce « spectacle-voyage » relatent 

l’histoire de l’explorateur vitréen Pierre-Olivier 

Malherbes. 

Cette narration, à la fois visuelle et sonore, 

s’installe sur la Place du Château et projette des 

images monumentales, issues de techniques de 

grande précision, sur les façades du monument.

Trois pôles de projection participent à la magie du 

spectacle : « le premier concerne les images de 

façade, le deuxième, les images rasantes partant 

des douves et des mâchicoulis. La troisième est 

50. « L’odyssée 
des rêves », sur la 
cathédrale nantaise 
en 2016, 
« Lumières » sur 
le Parlement de 
Bretagne en 2016, 
« À la recherche 
des temps perdus » 
sur l’Hôtel de Ville 
rennais en 2015

51. Interview de 
Liza Viet pour  Vitré 
Journal, juillet 2002, 
N° 54 
Archives 
Municipales de 
Vitré,  
Côte 58W21

dédiée aux contre-jours, réalisés de l’intérieur 

du château. »52 explique Thierry Colleu, régisseur 

effets et images de l’équipe de 9 techniciens 

assurant l’installation lumière et images. La mise 

en scène intègre les interventions du comédien 

Thierry Barbetet53 et de la compagnie Kézakos 

qui, alliées aux installations lumineuses et 

pyrotechniques, transportent le public à travers le 

temps et les continents parcourus par le premier 

français et probablement européen à avoir fait le 

tour du monde par voie terrestre. 

Ce spectacle lumière remporte un grand 

succès et les deux éditions de huit représentations 

chacune attirent plus de 10 000 personnes.54Mais la 

facture est lourde, environ 165 000 euros dépensés 

par la ville, lorsque sur le précédent spectacle, en 

2002, les frais s’élevaient à 108 000 euros. Ce bilan 

financier met en doute le renouvellement d’une 

troisième édition du spectacle au conseil municipal 

d’octobre 2006. Car malgré une hausse de 10 % 

de fréquentation la seconde année, la question de 

reconduire le spectacle engage une grande partie 

du budget accordé à la culture de la ville, dans 

un contexte proche des festivités du millénaire 

programmées pour 2008. Certains élus insistent 

sur « l’intérêt que représente ce spectacle pour les 

commerçants de la ville, à une époque où il ne 

se passe plus grand-chose en Pays de Vitré. » car 

« Pierre-Olivier Malherbes est un produit innovant. Il 

52. Article Ouest-
France, page Vitré, 

15 juillet 2005,  
Archives 

Municipales de 
Vitré, 

Côte 58W21

53. Il incarne 
alors la conscience 

de l’explorateur 
et redonne une 

échelle humaine 
au personnage qui 

renforce le lien 
avec le public.

54. Dossier de 
Presse du spectacle 

« L’extraordinaire 
voyage d’un Vitréen 
autour du Monde », 

Pierre Olivier 
Malherbes (1569-

1616)) 
Archives 

Municipales de Vitré 
Côte 58W21
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est lancé. Il faut continuer. Nous devons surfer sur la 

vague d’un filon qu’il ne faut pas lâcher. »55

La décision sera finalement favorable à la 

poursuite d’une 3e édition après un vote à bulletins 

secrets en janvier 2007. Mais ce débat met en 

évidence les questions que soulèvent ce type 

de spectacle qui coûte cher aux collectivités. Un 

investissement favorable pour les commerçants, 

l’hôtellerie et qui participe assurément à valoriser 

le centre-ville et dynamiser l’identité vitréenne, mais 

dans une période très concise. Si le spectacle a 

rempli les attentes de la commune et époustouflé les 

habitants, pour les professionnels du tourisme, les 

retombées sont moins importantes qu’espérées.56 

« L’extraordinaire voyage d’un Vitréen autour du 

monde » a fait, comme prévu, parlé de Vitré, mais 

le public venu l’applaudir était majoritairement local 

et n’a donc pas exploité l’offre d’hébergement 

avoisinante.

Les Voiles du temps 
Poursuivant sa stratégie de développement 

touristique par le spectacle lumière, en 2008, Vitré, 

qui fête alors son millénaire, fait de nouveau appel 

à un metteur en scène pour réaliser un évènement 

théâtral de grande échelle. C’est Claude Moreau, 

auteur, metteur en scène et réalisateur qui se charge 

de la partie théâtrale avec une fois de plus la société 

Spectaculaires pour la partie lumière et image. 

55. Jean-Pierre Le 
Chevillier, adjoint à 
la culture de 2001 
à 2008 
Article Ouest-
France du lundi 30 
octobre 2006 
Archives 
Municipales de Vitré  
Côte 58W21

56. Article Ouest-
France du 1er août 
2005, page Vitré, 
Thomas Duperray, 
Archives 
Municipales de 
Vitré,  
Côte 58W21

Cette fois-ci ce sont les Marchands d’Outre-

Mer qui sont mis à l’honneur dans un spectacle dont 

l’orientation « west side story»57 est souhaitée par la 

ville. Le synopsis du scénario coécrit par Viviane 

Aubry est le suivant :

« Lors de son voyage sur le navire amiral 

le Croissant, en route pour les Indes en 

1601, François Martin, apothicaire à Vitré 

recueille un bébé. Ses jeunes parents 

viennent de mourir du scorbut alors que 

le bateau croise au large de l’île de Saint-

Hélène. François Martin devient tuteur de 

la petite Hélène et ils rentrent ensemble à 

Vitré en 1603. Quelques années plus tard, 

François Martin entreprend de lui raconte 

l’histoire de ses parents, de sa famille : les de 

Gennes, marchands de toile vitréens. Bien 

des surprises, bien des secrets... lui seront 

dévoilés. » 58

Conçues à l’origine pour se produire sur la 

place St Yves, les représentations seront finalement 

organisées sur le site des Jardins des Bénédictins 

ayant une capacité d’accueil plus importante 

pour la technique et de quasiment 80 places 

supplémentaires pour le public. 

La scénographie est composée de 20 mâts, 

structures des 10 voiles disposées sur l’espace 

scénique, et de 2 tours décors de 7,5 m de haut. Le 

57. Courrier du 
21 février 2008 de 

Claude Moreau à la 
Mairie de Vitré, 

Archives 
Municipales de 

Vitré,  
Côte 58W18 

58. Tract 
publicitaire du 
spectacle « Les 

Voiles Du Temps »  
Archives 

Municipales de 
Vitré, 

Côte 58W18
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spectacle se décline en 6 tableaux retraçant l’histoire 

de Vitré du XVe au XVIIe siècle, son exploitation du 

chanvre, son commerce de toile et ses navigations 

aux quatre coins du continent. 

Ce spectacle est donc plus fourni en 

décors et utilise surtout moins de projection 

d’image monumentale que le précédent, mais 

les effets lumineux accompagnent et imagent le 

récit de manière dynamique. Parfois des gobos59 

au sol représentent l’eau ou les champs, parfois 

un éclairage blanc chaud crée du volume sur 

les façades de l’église servant d’arrière-scène et 

ponctuellement, des images projetées sur la scène 

viennent illustrer l’action. 

Le projet initialement prévu sur la place St 

Yves aurait sans doute donné plus d’importance 

aux bâtiments alentour comme le montrent les 

images d’intention mettant en valeur la Tour de la 

Porte d’Embas, mais le rendez-vous charme tout de 

même les foules venues voir ce récit de l’Histoire 

vitréenne. 

Le château de Vitré se raconte...  
et le Festival Don Jigi Fest

Par la suite, les évènements lumières se 

déroulant à Vitré utiliseront pour la majeure partie la 

place du château. En 2011 et 2012, Spectaculaires 

réinvestit la façade du monument pour un spectacle 

son et lumière haut en couleur. 

Très récemment, c’est l’association Don Jigi 

59. Effet lumineux 
créé par la présence 

d’un disque de 
verre ou de métal 

gravé d’une image 
sur le projecteur, le 
faisceux lumineux  

découpé par ce 
système dessine 

l’image sur la 
surface éclairée.

Dans le sens de la lecture: 
tableau 1 : Au rythme de la récolte 
du chanvre

tableau 1bis : Au rythme de la récolte 
du chanvre

tableau 2 : La confrérie des 
marchands d’Outremer

Séquence 2 : De feu et de sang

tableau 6 : Vers un monde nouveau, 
Les grandes expéditions françaises

Les Voiles du temps - Synopsis - Archives Municipales de Vitré - Côte 58W18
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Fest qui, dans le cadre du festival du même nom60, 

a opté pour des jeux de lumière sur les façades, 

et depuis le château. Des faisceaux lumineux 

balayent ponctuellement le public depuis les tours 

du château, ce qui rend le spectacle plus immersif. 

Ces techniques d’éclairage sont complétées par 

du mapping vidéo, modelant le château de façon 

inédite, sur bande sonore de musique électronique. 

Ces derniers évènements ont montré le 

tournant général que prend le genre du spectacle 

« son et lumière ». La lumière est ici utilisée dans 

le but de créer un instant de contemplation et de 

mise en valeur de l’architecture de l’édifice par des 

effets lumineux qui le décomposent. La place du 

récit est bien moins marquée et le graphisme du 

spectacle bien plus moderne ce qui attire un public 

majoritairement composé de jeunes adultes.

Aujourd’hui, on retrouve dans les communes 

périurbaines aux potentiels historiques forts, la 

volonté de développer son tourisme auprès d’un 

plus large panel de visiteurs. Les nouveaux enjeux 

de la commune de Vitré pour développer le tourisme 

hôtelier et nocturne s’appuient sur des mises en 

valeur plus pérennes et interactives du patrimoine. 

Aussi, pour redynamiser le centre-ville et offrir à Vitré 

une identité plus moderne, la municipalité a pris 

l’initiative d’investir de nouveau dans la lumière, mais 

cette fois-c,i sur du long terme.

60. Don Jigi Fest un 
festival électro, hip-

hop et dub (Source : 
Ouest-France) 
dont l’édition 

2017 a été marqué 
par des jeux de 
lumières et du 

mapping vidéo signé 
Nicolas Chagnon

Mapping Vidéo du Don Jigi Fest - Nicolas Chagnon - Photos ©Véronique Legeard
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La cité médiévale est donc une mine d’or 

pour les touristes de tout âge, voyageurs et férus 

d’Histoire. Pourtant, sa position géographique si 

favorable lui donne un statut de passage plus que 

de halte. Car sur le chemin qui mène au glorieux 

mont Saint Michel, les touristes français et étrangers 

ne font que passer pour, la nuit tombée, privilégier 

les gîtes de la baie normande. 

En 2015, des étudiants de l’ensa nantes 

réalisent une mise en lumière dynamique des 

menhirs de Carnac. Cette prestation remporte 

un franc succès et fait beaucoup parler d’elle en 

Bretagne et évidemment dans les collectivités. C’est 

donc en 2016 que Vitré se lance dans l’aventure 

d’un nouveau projet lumière aux côtés d’une 

poignée d’étudiants de l’école d’architecture de 

Nantes. 

Cette première étape inaugure l’évolution 

d’une réflexion commune entre étudiants architectes, 

puis étudiants scénographes et les membres d’une 

commission extramunicipale qui aboutira en juin 

2017 à un appel d’offres aux cahiers des charges 

précis, pour une nouvelle stratégie lumière à Vitré. 

Ma retranscription à cette étape du projet 

prend en compte les informations que j’ai pu 

recueillir jusqu’au début du mois de mai, l’appel 

d’offres devant paraître courant juin, la réflexion qui 

était alors en place a possiblement évolué depuis.
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1. la recherche d’une identité façonnée par 
la lumière

a. À l’aube d’un projet 

Le futur du cœur de ville est aujourd’hui une 

cause d’inquiétude pour la collectivité. Il est urgent 

de redynamiser le commerce et valoriser le quartier 

pour attirer de nouvelles familles et inciter les 

actuelles à y rester. En effet, le secteur sauvegardé 

qui englobe tout le centre historique, implique un 

règlement précis qui peut générer une réticence à 

l’achat d’un bien immobilier.61 

C’est donc en dépit des fonds de rénovation 

du patrimoine mis en place par la ville pour financer 

les travaux nécessaires à certaines maisons 

anciennes que ces logements atypiques restent 

vacants. Vitré accumule ainsi les points forts devenus 

au fur et à mesure de son développement des 

sources de fragmentations et problèmes. Outre les 

fortifications, la ville est divisée par la ligne ferroviaire 

qui la traverse et distingue le nord historique du sud 

plus récent. Cette bipartition de la ville est très visible 

et ne privilégie pas un sentiment d’appartenance 

chez les habitants, ni à forger une identité forte à la 

ville dans sa globalité. 

61. c. f. Règlement 
Secteur Sauvegardé 
de Vitré à 
télécharger sur le 
site de la mairie 
de Vitré, rubrique 
Urbanisme 
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Enfin, comme évoqué précédemment, le flux 

touristique qui parcourt Vitré se concentre sur une 

période très concise : décembre, juillet et août sont 

des mois où le commerce et le dynamisme vitréen 

sont prospères, mais sur le reste de l’année, le 

centre-ville perd de sa vitalité. 

Face à toutes ces problématiques, pourquoi 

un projet lumière ? 

Le plan lumière actuel n’a pas été pensé en 

1991, date de son initiation, pour répondre à ces 

nouveaux enjeux : étaler les périodes touristiques 

sur l’année, encourager le tourisme hôtelier, relier les 

parties nord et sud de la ville, redynamiser le cœur 

de ville, offrir un cadre de vie agréable et favorable au 

sentiment d’appartenance, valoriser le patrimoine et 

moderniser tout en affirmant une identité vitréenne.

Pour atteindre ces objectifs, il est essentiel de 

réveiller le potentiel de la ville et donc de repenser 

l’éclairage de ses rues. 

Depuis toujours, la lumière demeure un 

ingrédient primordial dans l’évolution de notre 

société et reprend de nos jours sa place légitime 

dans les domaines du social, de l’urbain, de 

l’environnement et de l’économie.

C’est en prenant conscience de cela que la 

municipalité a choisi d’attribuer un rôle inédit à la 

lumière qui participera aux améliorations souhaitées 

par la ville.
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b. L’ouverture au monde étudiant : Chapitre 1

L’unité d’enseignement théorique 

« conception lumière » de l’ensa nantes débute en 

février 2016 avec comme projet principal celui de 

Vitré. 

Pendant un semestre et au détour d’ateliers 

pratiques et théoriques, 22 apprentis architectes 

découvrent les spécificités de la matière lumière 

et de son utilisation dans l’espace architectural et 

urbain. Ils saisissent les ressemblances qui existent 

entre un projet lumière et un projet d’architecture : 

l’insertion dans le site, l’échelle humaine et urbaine 

et le rôle des installations dans le site. 

Étant étudiante dans cet enseignement, 
la première visite de Vitré, de jour, me laisse un 
souvenir très précis. 

Nous sommes le 29 mars 2016, j’arrive par 
le train avec un peu d’avance sur mes camarades, 
ce qui me laisse la possibilité de découvrir par 
moi-même la cité médiévale. Je me laisse guider 
depuis la gare vers le château, qui se dégage de 
la silhouette urbaine, et découvre au fil des rues qui 
s’amenuisent une ambiance de petit village. Ici, peu 
de passants foulent les pavés tandis que quelques 
rues plus loin, c’est l’heure du déjeuner et les gens 
se pressent pour se sustenter. Les maisons à pans 
de bois, toutes serrées les unes contre les autres, 
font barrage au bourdonnement automobile et 
l’espace d’un instant, dans la rue de la Baudrairie, 
je voyage dans le temps. Je me souviens, sur la 
place du château, la sensation d’être minuscule. 

Deux percées dans le paysage
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Je suis minuscule au milieu de cette place et 
minuscule face à ce géant de pierre. Je m’assois 
sur un banc parfaitement parallèle au Châtelet 
pendant qu’un cortège d’enfants, ordonnées deux 
par deux, traverse la place. C’est en les suivant du 
regard se diriger vers leur cantine que je découvre 
les deux percées qui donnent sur la vallée de la 
vilaine. De part et d’autre de la forteresse imposante 
se découpent deux points de vue sur les toits en 
contre-bas, laissant supposer que le plateau sur 
lequel je me trouve, et le château, surplombent toute 
la vallée. 

« (...) Vitré est encore, quoi que 

lamentablement éventrée, mutilée et 

découpée du côté que des escarpements 

naturels ne défendaient pas contre les 

démolisseurs et chirurgiens municipaux, 

une des plus curieuses villes de France 

(...), une Pompéi du Moyen-Âge, une petite 

Nuremberg bretonne restée debout à travers 

les siècles, parvenue au seuil de notre 

siècle presque intacte (...). Vitré est dans un 

pays très verdoyant, couronne un mamelon 

assez peu élevé au-dessus de la Vilaine qui 

baigne le flanc nord du coteau. C’est par 

le côté opposé, le sud, que le XIXe siècle 

est entré dans Vitré et il faut voir quelles 

brèches il a faites, tandis que la face tournée 

vers la petite rivière gardait sa physionomie. 

Ce côté sud c’est la ville moderne, le flanc 

ouvert pour laisser passer le chemin de fer. 

Les remparts ont disparu, des quartiers ont 

surgi, les pentes se sont aplanies et la ville 

descendant de sa colline a glissé dans le 

bas avec un flot de constructions toutes 

neuves » 62

La morphologie de la ville, établie sur une 

colline, permet une perception à distance du château 

et du centre historique. Les travaux de mise en 

lumière peuvent donc prendre en compte l’échelle 

du proche, mais aussi du lointain : en valorisant, de 

près, l’identité intérieure de la ville comme un réseau 

de ressource à activer, et de loin, en montrant son 

identité extérieure depuis ses abords et ses points 

de vue périphériques.

Cette double échelle est l’une des pistes 

engagées dans les travaux des étudiants de l’ensa 

nantes pour éclairer la ville. La richesse de son 

histoire inspire d’autres voies, puisqu’en utilisant les 

documents qui répertorient les éléments disparus 

du village fortifié, il est envisagé de redonner à Vitré 

son aspect d’origine grâce à la lumière. L’emploi de 

lentilles de Fresnel63, par exemple, permet de dévier 

le faisceau lumineux et ainsi, lui donner une forme de 

porte, de tour, de porche, et de tous ces éléments 

qui, unis par un trait lumineux continu, redessine 

les contours de la ville médiévale. D’une toute autre 

manière, l’enceinte subtilement éclairée par de fines 

lignes verticales, peut guider le visiteur en devenant 

62. Albert Robida, 
La Vieille France. 

Bretagne, vers 1900

63. Inventé par 
Augustin Fresnel en 
1822 pour remplacer 

les miroirs utilisés 
dans l’éclairage 

des phares de 
signalisation marine. 

Patrimoine 
réapparu -

livret annexe p. 40

Le proche fait 
le lointain -
livret annexe p. 34

La ville invisible -
livret annexe p. 6
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- Les Marchands 
de Lumières 
livret annexe p. 10

- Suivre le secret 
livret annexe p. 48

- Émerveillés 
par l’Histoire 
livret annexe p. 24 
 
- Les bougies de Vitré 
livret annexe p. 18

signalétique tout en dévoilant la matérialité des 

remparts. 

Toujours inspiré de l’histoire et en particulier 

de la période faste du commerce des canevas par 

les Marchands d’Outre-Mer, un autre projet propose 

de réinterpréter le matériau du chanvre, associé à la 

résine, pour créer un objet moderne et lumineux qui 

jalonnera, à plusieurs échelles, les rues de la ville. 

L’ensemble des restitutions utilise le récit 

comme moteur du projet, mais pour certaines, 

il constitue une partie prenante des installations 

qui visent à immerger le visiteur dans un parcours 

dynamique et surprenant. Au moyen de capteurs 

de mouvement, des scénettes s’animent sur leur 

passage, offrant à chaque ballade une histoire 

différente. Effets lumineux et d’ambiance, mobiliers 

urbains et installations diverses participent ainsi à la 

création d’atmosphères et aux récits de légendes 

locales. 

Malgré la variété de propositions finales, les 

réflexions ont eu les mêmes points de départ : que 

voulons-nous  montrer de particulier à Vitré ? Qu’est-

ce que la nuit racontera de plus que le jour ?

Une fois les travaux étudiants proposés, le 

retour des élus amorçait déjà un tournant dans 

les intentions énoncées jusqu’alors pour le projet. 

Envisager une nouvelle échelle de perception de 

la ville, s’inspirer de l’ouverture au monde qui fut 

la force de Vitré au XIIIe siècle et offrir un parcours 

pérenne riche d’ambiances et de récits sont des 

concepts qui ont été mis en avant, notamment car 

ils font échos aux huit jumelages64 dont bénéficie 

fièrement la ville, et au souhait de s’affranchir d’un 

éclairage traditionnel ou uniquement événementiel. 

Le 29 mai, un conseil municipal informel65 se 

tient à la mairie. Lorsque le sujet du plan lumière est 

abordé, j’interviens pour faire un résumé des projets 

étudiants. Les élus amorcent quelques remarques 

sur l’importance d’intégrer l’avis des Vitréens au 

projet et pourquoi pas leurs participations à l’écriture 

du récit qui caractérisera la mise en lumière. Pour les 

personnes présentes à la première présentation, le fil 

rouge de l’ouverture au monde et l’esprit d’entreprise 

rappelant les Marchands d’Outre-Mer doivent 

également intégrer des récits plus anecdotiques, 

reprenant par exemple les noms des rues, pour lier 

les petites histoires à la grande Histoire. 

La ville de Chartres et son évènement annuel 

« Chartres en Lumières » sont alors énoncés comme 

un exemple pour le dynamisme insufflé par la mise 

en lumière sur la commune et un contre-exemple 

par l’absence de récit et de cohésion entre les 26 

sites illuminés de la ville. L’aspect très grandiose 

de ces animations fait par ailleurs un peu d’ombre 

à la vie nocturne des habitants, un désavantage 

signalé par des avis récurants laissés sur la ville 

64. HELMSTEDT 
(Allemagne) 

LYMINGTON 
(Angleterre) 

TERREBONNE 
(Québec) 
DJENNÉ 

(Mali) 
VILLAJOYOSA 

(Espagne) 
GREECE 

(États-Unis) 
ŚRODA 

(Pologne) 
TALMACIU 
(Roumanie) 

http://jumelage-
vitre.com/

65. Un conseil 
municipal informel 

est privé et n’est pas 
destiné à prendre 

des décisions mais 
seulement à donner 

des informations 
pour amener le 

débat sur des 
projets en cours.
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qui, en dehors de « Chatres en Lumières », manque 

d’activités nocturnes.63

Le conseil municipal informel est suivi d’une 

réunion « Parcours Lumière » qui se tient au mois 

d’août et constitue un point marquant de l’avancée 

du projet puisqu’elle détermine les éléments 

fournis aux prochains étudiants qui travailleront sur 

le projet. La mise en place d’un groupe de travail 

en commission extramunicipale permettra de 

déterminer, pour le mois de juin suivant, le cahier 

des charges de l’appel d’offres. 

À cette étape des réflexions, le souhait de 

la ville s’oriente vers un projet lumière qui mettra 

en valeur 2 à 3 monuments historiques reliés par 

une déambulation s’appuyant sur un récit dont le 

fil conducteur proposé demeure « l’ouverture au 

monde ».

66. https://www.
ville-ideale.fr/ 
et http://www.

journaldunet.com

Vitré, ville ouverte sur le monde.
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c. L’ouverture au monde étudiant : Chapitre 2

En prenant compte de ces nouvelles 

hypothèses, la mairie a poursuivi son partenariat 

avec l’école d’architecture de Nantes, mais cette 

fois-ci avec des étudiants scénographes. 

Dans le cadre de leur deuxième année de 

DPEA67 scénographie, orientée en grande partie sur 

l’éclairage scénique, les étudiants ont pu travailler 

sur le projet de Vitré et s’essayer à la conception 

lumière à l’échelle urbaine. Trois projets ont été 

élaborés d’après la commande, plus précise, d’un 

parcours lumière dont le plan est alors suggéré par 

la mairie. 

Le premier projet s’organise en quatre 

« temps » pour relier la partie nord de la ville à la partie 

sud par la passerelle de la gare. 

Le temps arrêté, relatif au secteur de la gare 

avec son parking, est éclairé de manière très diffuse 

pour donner une impression de lumière du jour. 

Au sol, la passerelle est prolongée par des lignes 

lumineuses qui guident le voyageur vers la suite du 

parcours. 

Le temps présent, qui concerne les rues et 

les places traversées, crée un lien entre Vitré et 

ses villes jumelées68. Par des partitions de lumières 

colorées RGB, le dispositif dynamique recrée les 

ambiances des communes jumelles en variant au fil 

de la nuit et des saisons. 

67. Diplômes 
Propres aux 

Écoles Nationales 
Supérieures 

d’Architecture

68. Page de gauche : 
les villes jumelles 

de Vitré  
Source :  

jumelage-vitre.com

Itinéraire suggéré par la mairie - retranscription d’après des notes écrites

Le temps d’un voyage -
Auriane Durand 
Marion Forissier 

Alice Panziera
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Ainsi, pendant l’hiver vitréen, les rues se 

pareront de lumières rougeâtres et chaudes qui 

symboliseront l’été au Mali, et inversement lorsque 

l’été aura pris sa place sur la cité médiévale, de 

nuit, les rues rappelleront le territoire enneigné de 

Terrebonne au Québec. Ces partitions lumineuses 

se retrouvent sur les places au moyen de mobiliers 

urbains mobiles et éclairant dont l’intensité 

lumineuse augmentera lors d’une fréquentation du 

lieu plus importante. 

Le temps passé réinvestit les monuments 

importants en leur donnant vie par un éclairage 

intérieur. Par un système d’éclairage dynamique, 

les passants pourront imaginer qu’à l’intérieur 

du château, la baronne Anne de Laval profite du 

nouveau confort de la forteresse suite aux travaux 

du XVe siècle. 

Enfin, le temps cosmique, mis en place 

autour des remparts, part du postulat que la 

pollution lumineuse de la ville empêche aujourd’hui 

d’apprécier la beauté du ciel nocturne. En réduisant 

l’intensité lumineuse de l’ensemble de la ville, la 

promenade du Val qui longe l’enceinte de la ville 

devient un « observatoire astronomique ».

 Le thème proposé de l’ouverture au monde 

passe ici à travers l’imaginaire des villes jumelles. 

L’idée étant de faire voyager le visiteur par des climats 

lumineux et « être à Vitré tout en étant ailleurs ».69 

Les partitions lumineuses, servant aux 

69. Phrase 
énoncée lors de 
la présentation 

du projet le 
30.01.2017 à Vitré 

HELMSTEDT (Allemagne) LYMINGTON (Angleterre)

TERREBONNE (Québec) DJENNÉ (Mali)

VILLAJOYOSA (Espagne) GREECE (États-Unis)

ŚRODA (Pologne) TALMACIU (Roumanie)
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différentes ambiances, pourraient être sujet à 

participation des Vitréens, leur permettant de définir 

par rues, les variations d’intensités qui marqueront 

les dates ou périodes importantes de l’année.

Le second projet réinvesti l’histoire du chanvre 

et s’inspire de la stature internationale de son 

commerce pour mettre particulièrement en valeur la 

Maison des Cultures du Monde établie dans l’ancien 

prieuré bénédictin du XVIIe siècle qui jouxte l’église 

Notre-Dame. Pour l’équipe de ce projet, l’Histoire de 

Vitré est un croisement entre différentes civilisations, 

aux identités culturelles fortes. Mettre en valeur ce 

métissage par l’édifice symbolique de la Maison des 

Cultures constitue une interprétation de « l’ouverture 

au monde ». 

Le parcours lumière se développe en 

trois temporalités : le passé, le présent et le futur. 

L’utilisation du motif du chanvre comme évocateur 

du passé vitréen permet un travail graphique 

qui, mis en lumière, se développe sous forme de 

tissage scintillant sur le sol des rues piétonnes et 

laisse aux éclairages commerciaux et aux fenêtres 

allumées le rôle d’éclairage d’appoint. Les marques 

des confréries inscrites sur les bâtiments sont elles 

aussi mises en valeur par un travail d’encadrement 

lumineux, des écrins qui attirent les regards et 

révèlent les marques de l’Histoire. 

Sur les places emblématiques du château et 

de l’église Notre-Dame, un second tapis lumineux, 

interactif et dynamique, est projeté au sol de manière 

à s’activer en fonction de l’animation du lieu. La Place 

Billard à Chartres, dans le cadre de « Chartres en 

Lumières », est revêtue de ce type d’installation : une 

surface éclairée répond aux mouvements de ceux 

qui la pratique et offre de nombreuses possibilités 

en terme d’usages. Qu’elle soit poétique, didactique 

ou simplement ludique, l’installation crée un espace 

de partage et de rencontre immédiat, symbole du 

moment présent.

Guidés par la lumière, les visiteurs découvrent 

l’acmé du parcours : la Maison des Cultures du 

Monde mise en valeur à la manière d’un appel 

lumineux. À travers une volonté de contribution 

citoyenne, le projet lumière intègre la création par 

les habitants de lampions lors d’ateliers organisés 

par la Maison des Cultures du Monde. Un objet 

emblématique qui pourrait dans le futur se 

développer en jalonnement lumineux à travers le 

reste de la ville. 

À une échelle plus large, le projet intervient 

en diminuant l’intensité lumineuse pour contrer 

la pollution qu’elle engendre et valoriser par plus 

d’obscurité ses interventions subtiles et graphiques.  

C’est donc « éclairer par le noir » qui est 

proposé ici, sans profusion d’effet lumineux, suggère 

des éclairages fins et interactifs qui mettent en valeur 

l’identité de la ville passée et présente tout en offrant 

aux habitants la possibilité d’inventer la future image 

de Vitré. 

- Du tissage au partage
Élise André 
Jennifer Colman 
Lucie Anglade
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Le troisième et dernier projet s’attache à la 

représentation de Vitré comme d’un carrefour entre 

différentes époques et cultures. C’est donc en 

investissant les intersections des rues du centre-ville 

que ce parcours lumière oriente les voyageurs. 

Le miroir, objet raffiné et d’artisanat, est 

employé pour ses multiples possibilités de réflexion. 

Il incarne l’objet du voyageur, le reflet du monde et 

évoque ainsi l’ailleurs. 

Les ressources architecturales de Vitré sont 

nombreuses : l’ardoise des toits, les angles de rues 

aveugles, le grès et les couleurs très marquées 

des façades qui représentaient à l’origine le statut 

des divers commerçants et artisans. Ces couleurs 

disparaissant à la nuit tombée, elles sont réintégrées 

par la lumière pour créer une ambiance singulière 

à chaque carrefour. Parvenu à un angle de rue, le 

noctambule est attiré par le miroitement coloré du 

prochain croisement et ainsi de suite à travers la 

ville ancienne. Tandis que les toits sont éclairés d’un 

blanc chaud pour donner du volume à la skyline de 

la ville vue du lointain, les bâtiments remarquables, 

a contrario, sont mis en lumière par un blanc froid et 

soulignés par l’éclairage presque bleuté des places 

qui l’accueillent. Ainsi, la surface lumineuse aux 

teintes très froides annonce l’arrivée du promeneur 

sur un espace spécial de la ville. 

Ce parcours lumineux accorde une grande 

importance à la vision de loin et laisse libre aux 

visiteurs de déambuler au gré des couleurs qui les 

attirent. En réemployant ces couleurs, le projet en 

même temps d’éclairer la ville de manière poétique 

met en scène des éléments diurnes disparus dans 

l’obscurité. 

Cette seconde étape dans l’élaboration du 

parcours lumière est synonyme d’une entrée dans 

l’aspect technique du projet. Au terme de leurs 

travaux, les étudiants ont mis en avant les obstacles 

qui pourraient intervenir dans la maîtrise d’œuvre, 

dont, entre autres, l’accord des particuliers en cas 

d’accrochage aux façades et l’avis de l’architecte 

des bâtiments de France lors d’une intervention sur 

le patrimoine historique. 

Une fois de plus, les retours très positifs, ont 

salué la diversité des propositions et leur originalité, 

illustrant les innombrables possibilités qui s’offrent 

à la commune pour mettre en valeur son cœur de 

ville.

Inspirée par les principes exprimés lors 

des deux sessions étudiantes, la commission en 

charge du projet s’est attelée à la recherche de 

références de villes illuminées pour avoir un aperçu 

des expériences réalisées sur le territoire français. 

Parmi leurs visites, Chartres (28), Sainte (17), 

Guérande (44), Rochefort-en-Terre (56), Bourges 

(18), Quimperlé (29) et Cognac (16) sont des villes 

qui ont, par leurs exemples de stratégies lumières 

- Fragments d’ailleurs 
Line Muckensturm 
Benjamin Mornet
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variées, pu orienter la commission vers la piste du 

jalonnement lumineux plus qu’une autre.

Aujourd’hui le projet approche d’une étape 

cruciale puisque l’appel d’offres devrait être 

déposé d’ici peu et les équipes qui participeront 

à ce concours donneront à la ville l’opportunité 

de découvrir d’autres façons, encore inédites, de 

valoriser son patrimoine par la lumière. 
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ii. un parcours didactique et poétique

a. Guidé par la lumière 

Pour mettre en application le projet, la 

commission impliquée dans la rédaction du cahier 

des charges et du programme de l’appel d’offres a 

opté pour une refonte du SDAL70. 

Une refonte71 et non pas une refondation72 

puisqu’il sera privilégié les candidatures incluant le 

matériel existant dans le projet, pour ne pas modifier 

le mobilier urbain déjà en place. 

L’axe principal de cette nouvelle stratégie est 

constitué d’un parcours lumière pérenne dont une 

première partie devrait être mise en œuvre pour 

décembre 2018. 

Dans l’esprit du Voyage à Nantes et sa ligne 

verte, Vitré souhaite se doter d’un parcours lumineux 

qui traverserait le cœur de ville pour accueillir 

ponctuellement des animations, œuvres artistiques, 

expositions et festivités locales. 

La ville de Gand en Belgique organise 

tous les ans depuis 2011 le Festival Lumière en 

complément de son plan lumière érigé en 1999. Au 

terme de chaque édition de ces festivités illuminées, 

la collectivité a pris le parti d’acheter une œuvre 

afin de la convertir en installation permanente et 

70. Schéma 
Directeur 
d’Aménagement 
Lumière

71. Action de 
remanier afin 
d’améliorer 
Source : 
Dictionnaire 
Larousse
72.  Action de 
reconstruire sur des 
bases, des valeurs 
nouvelles 
Source : 
Dictionnaire 
Larousse
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composer, au fil des années, un parcours lumière 

artistique pérenne. Nantes illustre également cette 

stratégie de conservation d’œuvre chaque saison 

du fameux « Voyage ».

« Une ligne verte tracée au sol conduit 

toute l’année d’une œuvre signée par 

un grand artiste d’aujourd’hui à un 

élément remarquable du patrimoine, des 

“incontournables” de la destination à des 

trésors méconnus, d’une ruelle historique à 

une architecture contemporaine, d’un point 

de vue étonnant sur la ville à un incroyable 

coucher de soleil sur l’estuaire. »73

Et cette ligne, comme le fera potentiellement 

le parcours vitréen, mène également à des points de 

vue et des monuments du quotidien qui participent 

et transmettent l’identité paysagère et culturelle de 

la ville. 

C’est pourquoi l’itinéraire proposé par le 

cahier des charges prévoit le passage par trois sites 

incontournables de Vitré : le château, le Jardin des 

Bénédictins qui offre un panorama sur la vallée de 

la Vilaine et le récent parking du pôle d’échange 

multimodal dont le toit végétalisé et planté est 

prolongé par une passerelle74 qui relie la ville haute 

à la ville basse.

Cette passerelle, enjambant la voie ferroviaire, 

offre un point de vue exceptionnel sur la ville 

73. https://www.
levoyageanantes.fr

74. Deux projets 
réalisés par l’agence 
TETRARC (Nantes) 

achevés 
respectivement 
en 2016 et 2014
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ancienne, et lui donne, par le sud, une entrée 

majestueuse. À ce panorama s’ajoute l’entrée nord 

de la ville depuis la rue de Fougères qui, elle aussi, 

prête au château une apparition théâtrale. Ces 

deux tableaux remarquables devront également 

faire partie du parcours lumières et conduiront 

inévitablement au développement d’un éclairage à 

l’échelle du lointain.75 

Il me semblerait intéressant de compléter ces 

deux points de vue par le versant ouest de la ville 

depuis la rue de Brest qui, à chacune de mes visites, 

m’a impressionné par l’apparition soudaine de la 

forteresse dans le paysage.

Ces tableaux doivent intégrer l’éclairage du 

château et de la skyline de la ville dans sa globalité, 

mais également le rapport entre la perception de la 

ville depuis cet angle et l’ambiance lumineuse de ce 

point de vue même. 

Nous percevons le monde qui nous entoure 

en fonction de ce que l’on voit et dans des espaces 

vallonnés, comme le territoire de Vitré, les différentes 

strates verticales qui composent le paysage peuvent 

être mises en relation ou en tension par la lumière. 

« La nuit laisse libre cours à la redécouverte 

de ces formes constituées et ce terrain 

d’investigation est imaginairement 

précieux »76

75. 2 
PANORAMAS +1 

page de gauche de 
haut en bas : 

La vision depuis la 
passerelle (sud), la 

vision depuis la rue 
de Fougères (nord), 
des propositions de 

la commission en 
charge du projet et 
la vision depuis la 

rue de Brest (ouest), 
un ajout personnel 

76. Extrait de 
« Manière noire » par 

Yann Kersalé 
Source : site officiel 

de Yann Kersalé
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Car la lumière doit s’utiliser comme une 

matière à façonner la ville. Lui donner un nouveau 

visage, créer des cadrages, des découpages, lui 

rendre sa part de mystère et donner du relief à ses 

enfilades de rues pour jouer avec le réel et composer 

une nouvelle spatialité.

La lumière du jour est splendide par toutes les 

nuances qu’elle produit. L’heure bleue, la ceinture 

de Vénus, le rayon vert, l’heure dorée, et toutes les 

ombres qui parcourent et sculptent les paysages 

sont des instants contemplatifs et émouvants par 

leur aspect indomptable et immersif. 

La nuit est toute aussi splendide, par sa 

matière noire, elle offre à l’Homme un champ infini 

de possibilités pour réinventer son territoire et créer 

une tout autre réalité. 

« Il s’agit en réalité de permettre, grâce à la 

lumière, une lecture de la ville qui ne soit pas 

neutre, mais guidée esthétiquement , et de 

faire ressentir, via un savant dosage entre 

gradations et différences, l’identité profonde 

des lieux et le potentiel expressif inexistant 

en plein jour. Penser un système d’éclairage 

urbain c’est agencer le regard que l’on porte 

sur la ville, la nuit. »77

Malgré la dimension pérenne du parcours 

envisagé par la ville, cette dimension poétique qui 

77. Les plans 
lumière, Corrado 
Terzi Centre d’étude 
et de recherches 
iGuzzini
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prévalait dans les différents « son et lumière » qui 

ont animé la cité, ne doit pas être mise de côté. 

Au contraire, la volonté d’un travail sur l’ambiance 

lumineuse comme d’une « lumière qui ne s’impose 

pas, mais dans laquelle on pénètre »78 met en avant 

une immersion dans la poésie et la beauté du lieu. 

Pour répondre à toutes ces attentes, les 

équipes candidates à l’appel d’offres devront être 

constituées d’un scénographe, un technicien, un 

historien, un concepteur lumière et un spécialiste 

en numérique. Ce dernier apporte une dimension 

nouvelle qui n’avait pas été évoquée de la mise en 

récit par le numérique.

b. La ville intelligente se raconte79

En intégrant la technologie à sa démarche, 

Vitré modernise son offre touristique. L’originalité 

d’un parcours lumière et numérique est indéniable 

puisque nombreuses sont les villes qui ont œuvré 

dans un domaine ou l’autre, mais je n’ai trouvé, 

au fil de mes recherches, aucun exemple français 

associant les deux. 

Au niveau national, plusieurs villes ont mis en 

place une narration sonore par le biais de bornes 

d’écoute. C’est le cas de la ville de Saintes (17) 

qui, sur son site de l’abbaye aux dames, a investi 

78. paroles 
recueillies lors 

d’un entretien avec 
Gwénolé Allain, 

Directeur des 
Affaires Culturelles

79. «La ville 
intelligente» 

traduction de 
l’anglais «smart 

city», désigne une 
ville utilisant les 
technologies de 

l’information et de 
la communication 

Source : Wikipédia
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en 2016 dans un itinéraire sonore servi par une 

application interactive et des casques audio 

haute définition.80 Tout au long du parcours, des 

voix racontent l’histoire du lieu. En s’enrichissant 

d’ambiances sonores, elles lui redonnent vie et 

laissent au visiteur la liberté d’imaginer les scènes 

qui animaient l’endroit à l’époque du récit. 

Ces mises en récit sonores sont souvent 

développées autour de thématiques variées pour 

s’adapter à tous les publics et captiver aussi bien les 

jeunes enfants que les férus d’histoire. 

Ces narrations peuvent également être 

activées par des QR codes81 disséminés dans 

l’espace urbain. À Concarneau, également Ville d’Art 

et d’Histoire, « Les vies maritimes », un circuit jalonné 

de QR codes, retranscrit les mémoires orales des 

habitants de la ville. À l’aide d’un smartphone ou 

d’une tablette, le visiteur est dirigé vers une page où 

vidéos, textes, photos et restitutions sonores dressent 

le portrait de la ville ancienne. La mixité des médias 

favorise la retranscription réaliste de témoignages 

dont l’objectif est une sensibilisation à l’Histoire 

populaire de Concarneau82. Les QR codes utilisés 

dans le commerce, la publicité et divers domaines, 

deviennent ici une version numérique des pupitres 

d’informations traditionnellement placés au pied des 

monuments. Si toutefois, la plateforme hébergeant 

les donnés requière, pour l’utilisateur, un accès au 

réseau internet, elle permet aux concepteurs de 

80.  
MUSICAVENTURE 
par le Voyage 
Sonore  
http://www.
levoyagesonore.com/

81. Le QR code 
est un type de 
code-barres en 
deux dimensions 
constitué de 
modules noirs 
disposés dans un 
carré à fond blanc. 
L’agencement de 
ces points définit 
l’information que 
contient le code 
Source : Wikipédia

82. Source :  
www.concarneau.fr
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les mettre à jour plus rapidement et sans achat de 

nouveau matériel.

Les innovations dans le domaine de la 

communication et de la transmission de données ont 

permis de faire évoluer cette technique et c’est ainsi 

qu’une startup caennaise a lancé un produit encore 

plus intuitif : l’« iStorypath».83 Celui-ci fonctionne sans 

connexion internet et s’active par la géolocalisation.  

Avant de débuter son initéraire, le visiteur répond à 

quelques questions qui lui permettra d’accéder à un 

parcours thématique personnalisé en fonction de 

ses centres d’intérêt et de sa position. Le système 

fonctionne grâce à des balises Bluetooth et au LiFi, 

une révolution technologique qui utilise la lumière 

pour émettre des informations : 

« En allumant et en éteignant plusieurs de 

milliers de fois par seconde une lumière à 

LED, on peut transmettre des informations 

en créant une fréquence. Si une LED est 

allumée, elle transmet un bit 1, si elle est 

éteinte, un bit 0. Les changements de 

fréquence extrêmement rapides qui ne sont 

pas visibles par l’oeil humain permettent 

de transférer tous types de données vidéo, 

audio et connexion haut débit à des vitesses 

plus élevées que celles que l’on connaît 

aujourd’hui. »84

83. http://soyhuce.fr/

84. www.lifi-led.com 
« Comment marche 

le LiFi ? »
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Par la géocontextualisation qu’implique 

ce système, l’éclairage public pourrait également 

devenir source d’informations pour les visiteurs, les 

usagers des transports publics, etc, tout en récoltant, 

pour les collectivités, des renseignements sur les 

habitudes des touristes afin d’optimiser le marketing 

territorial. Mais la nécessité d’une lampe allumée 

réduit le champ d’action à la période nocturne et 

devra donc être complétée de jour. 

Pour dernier exemple, « Les sentiers 

numériques », finaliste du prix de l’innovation 2013, 

sont à l’origine des Tabaluz : des tablettes 

numériques dispersées dans la ville d’Arles qui 

mettent à disposition des habitants et promeneurs de 

passage un contenu varié et actualisé régulièrement. 

Des anecdotes historiques en passant par le 

programme culturel et événementiel de la ville, ces 

tablettes réinterprètent les affiches publicitaires et 

informatives et accompagnent, par le halo de leur 

rétroéclairage, les déambulations nocturnes.

En intervenant ponctuellement dans le 

parcours, ces récits, à la manière de Thierry Barbetet 

dans « L’extraordinaire voyage d’un Vitréen autour 

du monde », incarneront la conscience de Vitré qui, 

en accompagnant le visiteur dans son exploration 

spatio-temporelle de la ville médiévale, le plongera 

dans un univers sensible, imagé par des ambiances 

sonores et lumineuses. Si la simplicité d’utilisation 

- III -

des smartphones personnels donne aux visiteurs 

une indépendance évidente, la mise en récit par 

l’immersion sonore me semble plus saisissant d’un 

point de vue sensible. La solution existe peut-être 

dans une hybridation de tous ces exemples, pour 

révéler la poésie difficilement transmise par les 

écrans et permettre aux usagers de créer eux-même 

leur visite au gré d’une déambulation plus ou moins 

hasardeuse. 

En ce sens, le parcours numérique nécessite 

peut-être de n’avoir ni début ni fin, un périple qui ne 

se boucle jamais et permet d’y intégrer de nouvelles 

étapes, sans chambouler son organisation orginielle 

et donner aux visiteurs la possibilité de démarrer leur 

déambulation, où et quand ils le souhaitent, pour 

vivre une expérience encore plus personnelle. 
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«Selon la genèse, dieu 
sépara la lumière des 
ténèbres. Il appela la 
lumière «jour» et les 
ténèbres «nuit». Il y eut 
un soir et il y eut un 
matin. Premier jour. Cette 
alternance essentielle 
a structuré la vie sur 
terre, conditionné le 
fonctionnement de nos 
villes et l’ensemble de nos 
rythmes individuels et 
collectifs. Mais les temps 
changent. La ville revoit 
ses nycthémères et toute 
la société est bouleversée.»

LUC GWIAZDZINSKI - NYCTHÉMÈRES – LA VILLE JOUE AVEC SES NUITS 
Extrait de «Yann Kersalé vu par...» - http://www.ykersale.com

CONCLUSION 
Le désir d’un contrôle total du monde 

qui l’entoure explique qu’au travers des siècles, 

l’Homme a lentement gommé la nuit urbaine pour le 

meilleur et pour le pire. Si pendant plusieurs siècles 

il a cherché, en vain, à donner à la nuit l’illusion d’une 

lumière solaire, il redécouvre aujourd’hui la beauté 

de la nuit à travers des éclairages raisonnés. 

Les lumières de la ville représentent une 

nouvelle manière de penser la nuit dans ses 

perceptions sensibles, ses temporalités et ses 

usages.

Les mises en lumière événementielles qu’a 

employé Vitré de nombreuses fois placent le public 

face au spectacle, il perçoit alors ce qu’on lui donne 

à voir, une Histoire romancée dans laquelle il s’oublie, 

le temps d’une contemplation. La fantasmagorie 

des « son et lumière » associe le loisir au didactique : 

elle permet de transmettre un savoir en émerveillant 

les regards. 

Une multitude d’effets lumineux et sonores 

est employée pour créer cette immersion car, du 

haut de son estrade, le spectateur doit s’imaginer 

au milieu des tableaux colorés ou dramatiques 

qui s’enchaînent devant lui. La dimension sonore 

participe en grande partie à cette sensation, car 

les images et lumières monumentales, si elles ne 

caressent pas les gradins, contribuent à la distance 
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perçue entre scène et spectateurs. 

Ce type de représentation, graphique, sonore  

et chromatique, constitue un pilier dans la diffusion 

d’une identité forte et singulière de la ville. Elle attire 

un nombre important de visiteurs et dynamise le 

tourisme et le commerce sur le court terme. Mais 

l’identité d’une ville est aussi et en grande partie 

façonnée par ceux qui l’habitent et parcourent 

quotidiennement ses rues. C’est pourquoi un aspect 

participatif dans la conception de projet pourrait être 

intéressant, que ce soit dans la rédaction d’un récit 

ou dans la mise en forme d’une partition lumineuse.

Venant compléter la nappe de lumière 

sécuritaire et de confort, la solution d’un parcours 

lumière pérenne semble offrir moins de fantaisie 

qu’un spectacle. Pourtant, elle développe une toute 

autre gamme de perceptions qui impliquent le 

visiteur et révèlent ainsi la magie et l’identité du lieu 

à travers son regard.

Parfois, une intervention minimale peut 

créer une ambiance poétique : de simples mâts 

d’éclairage équipés de capteurs de mouvements 

créent de l’émotion lorsque, sur son passage, un 

noctambule « réveille » la lumière qui s’intensifie 

graduellement.85 

L’aménagement nocturne est un savant 

dosage entre ombre, lumière, couleurs et intensités. 

La perception d’une ville de nuit peut raviver les 

85. Exemple de la 
Nizanerie de nuit 
et du passage rue 
Paul Nizan à Nantes

imaginaires et illusions que cache le jour. C’est la 

sensibilité des concepteurs de lumière, responsables 

du projet, qui définira ces univers fantasques. C’est 

pourquoi, la dimension participative d’un projet 

lumière me semble importante, sans négliger pour 

autant la sollicitation d’un professionnel. Celui-ci 

devra observer, si ce n’est leurs avis, au moins les 

pratiques des habitants dans l’espace public. 

Articuler les deux dimensions pour révéler 

tout le potentiel de la ville semblerait être une 

solution idéale. Car la forme du spectacle ne peut 

être dissociée d’une autre mise en lumière plus 

pérenne. Toutefois, l’impact produit par un spectacle 

dans la reconnaissance de la ville aux alentours 

est difficilement comparable à celui d’un parcours 

lumineux inscrit dans un projet à long terme. 

Les avancées technologiques ont permises et 

permettent encore d’agrandir le champ d’application 

de la lumière. L’éclairage LED, les systèmes DMX 

(dynamique) et la technologie LiFi pourront à terme 

lier les deux dans une démarche globale. 

Grâce à ces mêmes avancées, les installations 

lumineuses interactives sont devenues plus variées 

et permettent d’associer l’éclairage à des données  

en tout genre, variant ainsi les couleurs et intensités 

pour offrir à chaque noctambule, une image du lieu 

différente du crépuscule à l’aube. 

Car la nuit, la ville ne dort jamais.
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LIVRET ANNEXE

Projets des étudiants de l’ensa Nantes 
pour le parcours lumière  

de la ville de Vitré
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19h00, la sonnerie du Lycée Bertrand d’Argentré à Vitré 
retentit et annonce le début du week end. Ce bâtiment 
aux usages multiples du couvent à la gendarmerie à sa fa-
çade subtilement éclairée. Au loin trois lycéens semblent 
pressés.

INTRODUCTION

Dans le cadre de l’unité d’enseignement Lumière, 
dirigée par Laurent Lescop, 22 élèves de l’École  
Nationale Supérieure d’Architecture de Nantes ont 
imaginé et proposé de nouveaux concepts de plan 
lumière pour la ville de Vitré. 

Vitré est une commune du département de l’Ille-
et-Vilaine d’environ 18 000 habitants. Riche de 
son patrimoine architectural, elle accueille chaque  
année des touristes, qui, sur la route du Mont St 
Michel, font une halte pour admirer, entre autre, 
les maisons à pans de bois, le château et ses  
remparts. 
Le plan lumière actuel ne répond plus aux  
exigences de la ville qui sont de mettre en  
valeur le centre historique et de créer un lien entre  
celui-ci et la passerelle qui enjambe les voies ferrées,  
débutant la «nouvelle ville» au sud.

Le 17 mai 2016, les étudiants nantais présentaient 
leur projet à la mairie de Vitré, ce livret est une 
rétrospective de leur proposition.
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LA VILLE
INVISIBLE

GIRBES MELIA Vicente   
BELO DA FONSECA JOSINO Amanda  
NERWINSKA Marta  

Malgré une incroyable conservation de son  
patrimoine historique, la morphologie de la ville de  
Vitré a changée au fil du temps. Ça et là, des  
éléments ont disparus. 
Ce projet consiste à faire rejaillir les éléments 
manquant du centre historique et notamment  les  
remparts, pour raconter son histoire. 
La lumière,  comme un guide à travers l’ancienne 
ville, retrace les contours d’origine par un dispositif 
coloré visible uniquement dans l’obscurité, la ville 
de Vitré se révèle ainsi différemment de jour et de 
nuit. 
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La ligne verte représente l’ancien tracé du rempart. 

Le fil de lumière constitue un parcours,  la lumière peut à la fois être dans le sol, parfois 
sur la surface du mur ou cachée derrière les bâtiments. Elle marque la présence de ces 
éléments disparus. 

Pour diversifier l’ambiance des rues, il est projeté, sur certains bâtiments, des  
silhouettes de personnages qui ont joué un rôle important dans l’histoire de la ville.
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La technique consiste à mettre des  
lentilles dans un angle précis pour  
donner l’impression d'une forme. Les  
lentilles sont éclairées par une source de 
lumière qui se trouve dans le sol.

Principe de la lentille de 
Fresnel
Studio Troika, Interieur design 
biennale in Kortrijk, Belgium.

À l’aide de plaques de métal courbes  
attachées sur les murs des bâtiments  
éclairés d’en-dessous ou d’au-dessus, on 
crée l’ombre du personnage souhaité.

Principe des Shadow Sculp-
tures
Light & Shadow. Kumi Yamashita
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Au XVIe siècle, Vitré est une ville florissante. C’est 
l’apogée d’une confrérie de marchands qui com-
mercialisent et exportent des toiles de chanvre 
dans le monde entier. Ce sont les Marchands 
d’Outre Mer. 
Une grande partie du patrimoine de Vitré leur est 
dû et mettre en valeur l’histoire de la ville ne peut 
se faire sans leur accorder une grande importance. 

Réutiliser le matériau qui fût jadis catalyseur de 
cette prospérité tout en l’adaptant à un design 
contemporain, permet de mêler à la fois histoire 
et modernité. Pour des aspects écologiques et de 
résistance, les matériaux composites en chanvre 
sont aujourd’hui utilisés dans de nombreux  
domaines et participent à une démarche  
soucieuse de l’environnement. 

LES MARCHANDS 
DE LUMIÈRE 

DELGADILLO MORALES Dalila  
BITAM Yamine 
THIERRY Charline
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À travers la création d’un objet original décliné sur 3 échelles, les ruelles du centre 
historique rayonnent et se déploient à travers le reste de la ville. 
En créant une homogénéité dans les installations lumineuses permanentes, Vitré se 
pare d’une identité visuelle commune à l’ensemble de ses rues. 

L’utilisation de la fibre de chanvre associée à une résine pour la composition des  
éclairages est un rappel au commerce de toiles de chanvre et applique à la lumière 
diffusée un filtre aux motifs organiques.  

La forme des dispositifs lumineux est inspirée de la 
marque utilisée par les Marchands d’Outre-Mer encore 
très présente sur les façades des bâtiments de Vitré. Le 
dessin qui en résulte est simplifié pour apporter un design 
plus moderne aux éclairages de la villes et créer un lien 
entre les deux époques. 

Outre les points lumineux éclairant la ville, les  
remparts sont mis en valeur par un éclairage bleu rasant 
qui trace les contours de la ville ancienne. En entourant 
le centre historique de teintes aquatiques, ces lumières  
racontent les périples marins des marchands qui  
partaient de St Malo pour exporter leurs toiles aux quatre 
coins du monde. 
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Les lampadaires pour 
éclairer les voies et  
sécuriser la circulation 
des véhicules et des pié-
tons. 

Les bornes lumineuses 
pour éclairer les rues 
piétonnes.  

Les plots lumineux 
pour éclairer les ruelles  
historiques.
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Prototypes résine-fibre de chanvre
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LES BOUGIES 
DE VITRÉ 

KORIAKINA Valeriia  
LE POMMELET Nicolas 
SAVARY Lou

Le décor médiéval domine l’identité urbaine de 
Vitré grâce à ses maisons à pans de bois omnipré-
sentes et son château du 13ème siècle, visible dès 
la gare.
Pour faire écho à ce passé, nous avons décidé de 
nous inspirer de l’éclairage urbain d’antan : éclai-
rage à la bougie, chandelles, lanternes, et de la 
profession du falotier qui allumait les réverbères...
L’incandescence sera donc le fil rouge de notre 
éclairage urbain.
Les dispositifs vont ainsi diffuser une gamme de 
lumières chaudes dont certaines seront en mou-
vement pour rappeler la lueur de la flamme d’une 
bougie.
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Le plan se dessine autour de 7 points remarquables de la ville qui articulent un  
cheminement touristique piétonnier.

Dirigée vers le sol des rues, la lumière dévoilera aux passants ce cheminement qui 
les guidera au cœur de la ville pour découvrir toutes ses facettes. L'occasion est alors 
de repenser totalement l'éclairage urbain de la ville pour créer une unité. La prome-
nade au cœur des rues historiques disposera de nouveaux candélabres, agrémentés de  
gobos diffusant une lueur brisée, de couleur orangée. Les rues seront alors  
revêtues d'un tapis de lumière ondulant. Le reste de la ville disposera de ces mêmes  
candélabres, cette fois-ci fixes. L’intensité de l’éclairage variera en fonction des flux, de 
la répartition des piétons et véhicules motorisés sur la voie et de la vitesse autorisée.

Les points et places remarquables (Porte d’Embas, d’En-Haut, place du Château, place
Notre-Dame, cour du Couvent des Bénédictins, passerelle Tetrarc, Poterne Saint-
Pierre, Porte Gâtesel) seront mis en valeur par un dispositif lumineux incrusté dans le
sol.

Les ouvertures des bâtiments iconiques de la ville (château, église, Tour de la Porte
d’Embas, Tours de la Porte d’En-Haut, le couvent des Bénédictins, Centre Jacques
Boyer) seront éclairées de l’intérieur par une lueur orangée. Les façades, remarquables 
le jour, ne seront pas éclairées afin de deviner leurs volumes par un jeu de semi- 
obscurité. Ceci restituera l’imaginaire d’une vie nocturne à l’intérieur, pour recréer 
l’ambiance chaleureuse de l’époque, où l’on s’éclairait à la bougie et se chauffait au 
coin du feu...
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LEDs rougeoyantes  
incrustées dans le 
sol semblables à des 
braises: pour les places 
et points remarquables.

Des LED rougeoyantes 
évoqueront des braises in-
candescentes. L’installation 
sera interactive avec les 
passants : une faible lueur 
constante s’intensifiera au 
passage des piétons pour 
s’évanouir avec leur éloi-
gnement. 

Candélabres mobiles, 
lumière orangée: pour 
la promenade au cœur 
des rues historiques. 

Avec les nouveaux  
candélabres, agrémen-
tés de gobos diffusant 
une lueur brisée et asso-
cié à un système méca-
nique, l'éclairage devien-
dra mouvant, restituant  
ainsi la dynamique  
visuelle d'une flamme.

Éclairages diffusant une 
lueur orangée depuis 
l’intérieur des ouver-
tures des bâtiments
iconiques : lecture des 
grands volumes 

Les luminaires en applique 
viendront s’adapter aux  
volumes des bâtiments 
pour mieux les mettre en 
valeur. 
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É M E RV E I L L ÉS 
PAR L’HISTOIRE 

CLARES VILLA Maria    
GARCIA PRIETO June  
PASCUAL CERVERA Isabel  
RASO SOMOLINOS Lucia  

Vitré est inscrite dans un patrimoine culturel et  
historique fort. Pour le mettre en valeur, un  
parcours est créé à travers les rues et places  
emblématiques. Ponctué d’interventions racontant  
l’histoire du lieu et ses légendes, ce parcours 
cherche à surprendre le visiteur. Il se retrouve 
face à des situations qui évoquent de manière 
subjective les différentes légendes ou moments  
historiques choisis. Cette promenade passe par la 
place de transition du Château et débouche sur la 
place de l’église. La lumière et le mobilier urbain s’y 
trouvant dirigent le parcours du promeneur vers  
l’entrée du château et de l´église. Ces objets  
lumineux peuvent être utilisés par les visiteurs, de 
manière libre, faisant de ces places, des espaces de 
loisir aménagés.
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28

TYPES D’INTERVENTION

Dans la rue Place intérieurPlace extérieur

Il s’agit d’une succession d’interventions dans les rues de Vitré. Trois typologies  
d’espaces sont la scène de dispositifs narratifs variés qui racontent aux spectateurs une 
histoire, une ambiance. 

En fonction de la typologie de l’espace aménagé, les dispositifs pourront être  
simplement lumineux et créateurs d’ambiance ou se décliner en mobiliers urbains. 
Chaque étape du parcours est une nouvelle péripétie narrative. Certaines histoires 
sont représentatives de la ville, d’autres de la région, etc. 
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LA FORÊT ENCHANTÉE, 
Rue de la Baudrairie

LÉGENDE DES PETITS  
KORRIGANS,
Rue de la Baudrairie

L’INCENDIE DE LUMIÈRE, 
Place avant-Château
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LE MOBILIER ILLUMINÉ, 
Place du Château

PLANTATIONS DE CHANVRE, 
Rue Notre Dame
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LA MAISON À PANS DE BOIS, 
Rue Notre Dame

LE MARCHÉ AUX TOILES, 
Place Notre Dame





3434

LE PROCHE FAIT 
LE LOINTAIN 

LUET Damien 
VERVEY Margaux
CAPPELAERE Brieuc

La ville de Vitré, située sur une colline, permet 
d’admirer de superbes panoramas sur la vallée de 
la Vilaine. 
Dans le sens inverse, depuis certains points en 
contre bas, il est possible d’admirer le château et 
ses remparts. Mettre en lumière ces éléments vi-
sibles extra-muros est un parti pris qui incite les 
promeneurs, piqués par leur curiosité, à rejoindre 
le cœur de ville et découvrir de plus près le patri-
moine de Vitré mis en lumière. 
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En se positionnant à distance pour contempler un paysage ou un bâtiment, l’éclairage 
prend une autre échelle. Ici c’est l’ensemble du bâtiment ou du site éclairé qui est tra-
vaillé. À Vitré la topographie permet un jeu entre les différentes hauteurs, placés au 
Pré des Lavandières, les visiteurs pourront admirer le château et inversement puisque 
le site en contre-bas sera aussi mis en lumière. 

La lumière est un marqueur visuel dans le paysage: de la passerelle on repère le châ-
teau et de la place Notre-Dame on aperçoit la gare nord illuminée. 

Au fil de ces points lumineux, se crée un parcours au delà du cœur de ville et à travers 
la vallée. 
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Du château au Pré des Lavandières

Du Pré des Lavandières 
au château

39

De la passerelle au château

De la rue Garengeot 
à la Gare Nord
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4242

PATRIMOINE
RÉAPPARU

LORENC Mateusz   
TABERNERO BANOS Ester  
TARREGA LLACA Javier  

La lumière fait réapparaître le patrimoine disparu. 
Par des faisceaux blancs recréant les contours de 
la ville ancienne, le parcours est jalonné de lignes 
verticales qui dévoilent subtilement la matérialité 
des remparts et guident les marcheurs. 

Des panneaux gravés ponctuent le parcours et 
délivrent les indications historiques aux visiteurs 
grâce à la lumière qui révèle les inscriptions.
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Les remparts disparus sont symbolisés par des faisceaux lumineux blancs dirigés vers 
le ciel. En révélant de nuit ce qui n’est plus visible de jour, ce sont les «fantômes» de la 
ville qui rejaillissent et sont visibles à plusieurs échelles: depuis l’extérieur de la ville à 
travers le ciel illuminé ponctuellement, et aux abords des remparts grâce à ces lignes 
lumineuses et graphiques. 

La lumière est aussi signalétique. De jour des panneaux en métal gravés d’informations 
historiques enrichissent le parcours touristique des visiteurs. Pour visualiser ces don-
nées de nuits, une lumière est placée à l’arrière des panneaux, révélant les caractères 
à travers les gravures.
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5050

SUIVRE 
LE SECRET

ALLERHAND Eva   
PARCE Angele  
PANAZZI Avitha  

Découvrir une ville est une aventure pleine de sur-
prises. De jour elles se révèlent d’elles-même, mais 
la nuit, il est plus difficile de les percevoir. 
Plusieurs parcours sont élaborés pour  
étonner le visiteur. Sur son passage, grâce à des  
détecteurs de mouvement, des dispositif  
lumineux se déclenchent pour révéler un élément  
architectural, dessiner une silhouette sur un mur...
Chaque promenade devient alors unique.
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Ce projet met en œuvre 3 types d’éclairages:
 
1- L’éclairage permanent sert à la mise en valeur du patrimoine et à assurer la sécurité 
des chaussées. 

2- L’éclairage aléatoire permet de magnifier les bâtiments et de guider à travers les 
rues. 

3- L’éclairage ponctuel fait un appel au bout des ruelles et impasses pour surprendre 
les visiteurs et leur faire découvrir des lieux secrets de la ville. 

Grâce à des détecteurs de mouvements, les lumières s’allument au passage des pro-
meneurs pour leur faire découvrir des éléments précis du paysage urbain. 
Pour faire vivre les rues et les façades, des silhouettes sont projetées, combinées à une 
bande son guidant la marche et le regard des explorateurs à travers une découverte ou 
redécouverte de la ville de Vitré. 
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